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50 ANS AU SERVICE DE

LA PETITE ENFANCE



PRÉSENTATION

Madeleine Goutard nous offre ici un magnifique survol des
cinquante années d'existence de l'OMEP. Cet écrit m'apparaît précieux
à plusieurs titres : il rappelle les faits et gestes de l'Organisation, en
trace le profil et en suggère l'avenir.

La mémoire est le terreau des grandes œuvres. Aussi était-il
judicieux que, pour son cinquantenaire, l'OMEP retrouve les intuitions
et les préoccupations concrètes qui l'ont engendrée. Il était également
important de rappeler les réalisations qui ont jalonné son existence ainsi
que les sphères spécifiques de ses interventions. C'est en cela que l'his-
toire est école de vie.

En choisissant de synthétiser la réalité de l'OMEP, Madeleine
Goutard a tracé un portrait parfois difficile à cerner pour les gens de
l'extérieur. Quant à nous, ce texte sera certes source de fierté.

Tous les lecteurs du récit de nos «cinquante ans au service de la
petite enfance» reconnaîtront que l'OMEP mène une action difficile
mais nécessaire. Si l'ampleur et la complexité de sa tâche rendent cette
dernière difficile, nos membres ont toujours été motivés par sa néces-
sité. Cette nécessité naît du constat que le développement des enfants
s'effectue plus harmonieusement si des adultes en président le chemine-
ment. L'OMEP canalise des compétences diverses au profit de l'enfant
dont le dynamisme, prisonnier du jeune âge, n'attend pour s'épanouir
que le dévouement des adultes.

Œuvre utile, l'écrit dont nous honore Madeleine Goutard servira à
mieux faire connaître l'Organisation et, souhaitons-le, à la propulser
vers l'actualisation de ses intuitions fondatrices.

À Madame Goutard, un grand merci de la part de tous les mem-
bres de l'OMEP!

Candide Pineault
Présidente mondiale

1



Madeleine Goutard, 1998

TABLE DES MATIERES

Préface.....................................................................5
I. Les grandes orientations .................................... 7

II.. Une vocation éducative....................................10

III. Un organe de promotion des droits de l'enfant.....17

IV. Une instance de formation................................20

V. Une école de paix.............................................23

VI. Un forum intellectuel......................................25

VII. Une organisation de terrain...............................31

VIII. Un membre de la communauté internationale....37

IX. Une petite administration mondiale...................44

X. Une interrogation sur l'avenir...........................51

Présidents mondiaux de l'OMEP...................................56

Congrès mondiaux de l'OMEP.................................... 181

3



Madeleine Goutard, 1998

PRÉFACE

Pour célébrer le 50e anniversaire de sa fondation, l'OMEP s'est
réunie dans un des pays fondateurs de l'OMEP, au Danemark, où s'est
tenue, le 22 août 1947 à Hillerd, la troisième réunion du Comité
préparatoire à la création de l'OMEP (1946-1948). Et nous voilà dans
cette ville de Copenhague où a eu lieu en 1954, il y a 44 ans, la Ve

Assemblée Mondiale de l'OMEP. Un danois, le Pasteur Harald
Flensmark, y fut élu quatrième Président mondial de l'OMEP et un
autre danois, Jens Sigsgaard, y fut élu Secrétaire général. En 1963 à
Hambourg, le Conseil Mondial a décerné à Jens Sigsgaard le titre de
«Membre fondateur de l'OMEP en raison de la part qu'il a prise dans
le lancement de notre organisation et en 1986 à Jérusalem, l'Assemblée
Mondiale lui a rendu un hommage particulier. C'est encore à cette
réunion de Copenhague en 1954 que le titre de «Présidente fondatrice»
a été décerné à Suzanne Herbinière-Lebert (France). Par la suite,
d'autres réunions internationales de moindre importance ont encore eu
lieu dans cette ville.

Pour l'organisation de la célébration de ce cinquantenaire, se sont
unis au Comité Danois, le Comité National Suédois qui a eu l'honneur
de compter parmi ses membres la Présidente du Comité préparatoire et
première Présidente fondatrice, Alva Myrdal, Prix Nobel de la Paix en
1982, ainsi que le Comité National Norvégien qui, en la personne d'un
autre Membre fondateur, Ella Esp, a joué en 1946 un rôle charnière
dans la création de l'OMEP en mettant Alva Myrdal en contact avec
Lady Alien of Hurtwood (Royaume-Uni), Présidente fondatrice, qui la
première avait eu l'idée de la création de l'OMEP.

L'OMEP ayant été fondée à Prague grâce aux bons offices de
Marie Bartuscova, qui a aussi reçu le titre de Membre fondateur, c'est
dans cette ville que se sont célébrés le 20e et le 40e anniversaire de
l'OMEP. En septembre dernier, lors de la tenue d'un séminaire
européen de l'OMEP, le Comité Tchèque a organisé, grâce au fond
d'archives de l'Institut Pédagogique Jean Amos Comenius, une
exposition rétrospective des 50 ans de l'OMEP qui nous a
intérieurement préparés à la rencontre de Copenhague.
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L'OMEP exprime sa reconnaissance à ces quatre Comités
fondateurs ainsi qu'aux Comités de Finlande et d'Islande qui se sont
joints à leurs efforts pour l'organisation de cette cérémonie.

Que la célébration du Cinquantenaire de l'OMEP honore la
mémoire et l'œuvre de tous ceux qui ont présidé à la naissance et au
fructueux lancement de notre organisation en 1948.

OMEP : 50 ans au service de la petite enfance
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I.

LES GRANDES ORIENTATIONS

Grâce au travail de Margaret Roberts (Royaume-Uni) qui a déjà
publié Les Dix Premières Années de l'OMEP et à celui de Vera Misurcová
(République Tchèque) qui est en charge du fonds d'archives de l'OMEP à
Prague, l'histoire détaillée de l'OMEP a été commencée et se poursuit.
C'est pourquoi je ne prendrai ici qu'une vue générale et panoramique pour
survoler cette histoire en quelques pages en indiquant l'apport de notre or-
ganisation à l'évolution de l'éducation de la petite enfance dans le monde.

Lorsqu'on considère l'ensemble de l'œuvre de l'OMEP, on constate
à la fois une grande continuité à partir d'options fondamentales, ainsi
qu'une évolution constante au sein de ces options. Ce sont ces constantes
qui ont donné à l'OMEP, dès le départ, une originalité propre qu'elle a su
conserver tout au long de son histoire.

UNE GRANDE CONTINUITÉ

Cette continuité s'explique, à mon avis, par les trois raisons sui-
vantes :

- son lancement à Prague en 1948 avait été soigneusement préparé
pendant deux ans par des personnes ayant une expérience internationale et
avec l'appui de l'UNESCO qui venait d'être créée;

- sa constitution, c'est-à-dire l'ensemble de ses statuts et règle-
ments, avait suffisamment d'ouverture et de souplesse pour s'adapter à la
croissance de l'OMEP et aux difficultés inhérentes à toute organisation
vivante, au prix de petits ajustements constants qui, au fil du temps, ont
consolidé son fonctionnement interne;

- les grandes orientations qui lui ont été assignées étaient si fonda-
mentales qu'elles n'ont cessé d'être d'actualité en dépit des rapides change-
ments du monde.
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DES OPTIONS FONDAMENTALES

Essayons d'esquisser ces grandes orientations, qui confèrent à
l'OMEP son originalité propre au sein de l'ensemble des organisations
internationales non gouvernementales.

Rescapés de la Deuxième Guerre mondiale, nos membres fondateurs
étaient convaincus que pour l'avènement d'un monde meilleur, il fallait
porter un soin prioritaire à ce qui s'édifie à la racine de l'être humain.

C'est pourquoi ils ont créé une organisation mondiale spécifiquement
dédiée aux jeunes enfants en assignant à l'OMEP la tâche de faire connaître
leurs besoins, en particulier leurs besoins éducatifs, afin d'obtenir pour
eux de meilleures conditions de vie et d'éducation.

Ces besoins ont immédiatement été posés comme source de droits :
«Nous voulons obtenir partout pour la petite enfance toute chose dont elle
a besoin, toute chose à laquelle elle a droit : protection mais aussi
éducation» (S. Herbinière-Lebert, Vienne 1950). Parce que l'OMEP donne
au terme éducation son acception la plus large qui englobe toutes les
composantes de l'être enfantin et implique tous ses milieux de vie, elle a
pris tout de suite une position intégrante qui fait son originalité dans
l'action en faveur des droits de l'enfant, chaque droit de l'enfant
impliquant une action éducative à l'égard de l'enfant ou des personnes
chargées de lui assurer ce droit. C'est pourquoi l'OMEP a d'emblée
revendiqué «le droit de parler pour les enfants d'un groupe d'âge qu'on a
appelé l'âge oublié» (Alva Myrdal, Prague, 1948),

Dans cette optique, ont toujours été considérées comme essentielles
au sein de l'OMEP les tâches de formation des adultes ayant des respon-
sabilités à l'égard des enfants, à quelque titre que ce soit. L'OMEP n'étant
pas une organisation professionnelle, dans ces actions de formation n'entre
aucune considération d'ordre corporatif ou autre, hormis le bien de l'en-
fant.

Nos fondateurs avaient la conscience aiguë que les buts recherchés
ne pouvaient être atteints que par des efforts conjoints à l'échelle mondiale.
D'une part, la mise en commun des recherches et des expériences permet-
tait une meilleure connaissance du jeune enfant ainsi que l'élaboration de
critères plus universels pour les projets de formation. D'autre part, seul le
travail en commun pouvait développer la compréhension réciproque et la
solidarité mutuelle sans lesquelles il ne peut y avoir de paix universelle.
Aussi les statuts de l'OMEP visent-ils à constituer autour de la petite
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enfance une humanité unie où nul n'est exclu «pour des raisons de race, de
religion, de nationalité ou d'opinion politique». Alva Myrdal insiste pour
que les membres de l'OMEP restent toujours unis, ne se laissent pas
diviser par des passions idéologiques et Lady Alien pour qu'ils trouvent
l'unité dans leur diversité grâce à une tolérance réciproque, l'OMEP consti-
tuant «une plate-forme pour toutes les écoles de pensée», un foyer de
solidarité pour l'émergence d'une «conscience universelle» (Paris 1949).

Ainsi à Prague, nos fondateurs ont implicitement retrouvé
l'inspiration du grand Comenius qui, trois siècles plus tôt, avait pris
conscience qu'il ne pouvait y avoir de paix entre les peuples sans que
l'éducation acquière une dimension internationale.

Ce travail en commun n'est pas conçu seulement dans une optique
théorique et idéaliste. La société mondiale que constitue l'OMEP est vue
comme une sorte d'école pratique où l'on apprend à vivre ensemble,
comme dit Lady Alien, où sont effectivement vécus des sentiments person-
nels d'amitié et de fraternité internationales. Pour pouvoir préparer l'en-
fance à une complète ouverture humaine, il faut avoir soi-même acquis une
conscience de dimension plus universelle. La tâche de l'OMEP est «d'unir
tout le petit peuple des enfants par le moyen de ceux qui doivent les
éduquer» (S. Herbinère-Lebert, Vienne 1950). En conséquence l'OMEP
est vue comme une immense trame de conscience et de chaleur humaine
tissée autour de l'enfance, destinée à ouvrir celle-ci à un destin plus hu-
main.

C'est là encore une autre originalité de l'OMEP, celle qui frappe
particulièrement les observateurs invités à nos congrès mondiaux. L'at-
mosphère d'amitié, de joie, d'enthousiasme, de fraternité, bâtie autour
d'un intérêt immense et d'un amour pour l'enfance, fait de l'OMEP une
organisation qui possède quelque chose d'absolument unique.

À l'heure où l'enfance continue à pâtir de la violence, des guerres,
des privations et négligences de toutes sortes, à l'heure où l'humanité
continue à être divisée par ses passions et ses préjugés, et où de nouveaux
dangers se profilent, on voit que ces grandes orientations, conçues il y a
50 ans dans le plus grand enthousiasme, n'ont rien perdu de leur actualité,
même si d'aucuns peuvent les juger par trop utopiques.

Dans les chapitres qui suivent, nous allons voir par quels apports
diversifiés ces orientations majeures se sont progressivement explicitées
tout au long de 50 années en contribuant à l'évolution des concepts et des
réalisations dans le domaine de compétence de l'OMEP.
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II.

UNE VOCATION ÉDUCATIVE

Bien que s'intéressant à tout ce qui concerne la petite enfance,
l'OMEP a tout de suite situé son action prioritairement dans le domaine
éducatif comme l'atteste le nom même qu'elle s'est donné. Cela ne veut
pas dire qu'elle se soit désintéressée des besoins physiques, affectifs et
sanitaires des jeunes enfants. Au contraire, ses statuts en ont fait un corps
regroupant toute personne intéressée à l'enfance, quelle que soit sa compé-
tence ou sa spécialité. La présence au sein de l'OMEP de médecins,
d'infirmières, de puéricultrices, de travailleurs sociaux, de parents, sa
collaboration occasionnelle ou suivie avec des organismes comme
l'UNICEF, l'OMS, le BIT, le Centre International de l'Enfance, montrent
assez que l'OMEP n'a pas négligé les aspects sanitaires et sociaux des
problèmes de l'enfance. Mais elle a toujours proclamé avec force que toute
intervention auprès du jeune enfant doit posséder un caractère éducatif,
qu'il s'agisse de soins corporels ou de besoins affectifs et mentaux.

Le rôle essentiel joué par l'UNESCO dans la création et le dévelop-
pement de l'OMEP a renforcé cette option éducative, puisque cette création
visait à suppléer l'absence de programme éducatif spécifique pour la petite
enfance à l'UNESCO. Au sein de cet organisme, alors que l'OMEP a
établi des liens occasionnels de coopération avec tel ou tel secteur du
programme pour des projets particuliers (secteur des sciences sociales ou
des droits de l'homme), sa collaboration avec le secteur de l'éducation a été
constante et c'est à ce dernier secteur qu'elle a toujours été
administrativement rattachée.

UNE POSITION NOVATRICE

À une époque où les besoins éducatifs des jeunes enfants étaient
grandement ignorés, cette option délibérée a permis à l'OMEP de contri-
buer largement à ce que l'éducation préscolaire soit reconnue en 1970 par
la communauté internationale comme le premier échelon de l'éducation
permanente et à ce que l'éducation préscolaire soit enfin inscrite en 1972
dans le programme de l'UNESCO, chose que l'OMEP n'avait jamais cessé
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de réclamer depuis 1950 par la voix de S. Herbinière-Lebert, sa représen-
tante auprès de l'UNESCO jusqu'en 1977.

Dans son option résolument éducative l'OMEP avait une position
novatrice, comme l'a montré l'évolution des services à caractère sanitaire et
social où l'aspect éducatif tend aujourd'hui à être de plus en plus reconnu
comme une composante indispensable de toute attention portée à l'enfant

Pour aboutir à ce résultat il fallait aussi convaincre les
gouvernements et les membres de la communauté internationale de
l'importance de l'éducation des jeunes enfants, pour qu'une part des
budgets lui soit consacrée. Ce fut l'œuvre inlassable de l'OMEP
principalement pendant les premières décennies de son existence. Elle s'est
attachée à faire connaître l'œuvre des grands pionniers dans le domaine de
l'éducation de la petite enfance ainsi que les recherches montrant
l'importance du jeune âge dans le développement de l'être humain. Par
l'action et la formation, nos membres se sont en outre efforcés de prouver
combien cette éducation pouvait être excellente et efficace.

Tous ces efforts ont été constamment dynamisés et enrichis par des
réunions internationales dont nous nous bornerons à ne citer que les plus
marquantes, réunions où l'OMEP s'est efforcée de faire connaître :

- l'importance de la vie affective du jeune enfant (Paris, 1949);
- les besoins fondamentaux des jeunes enfants et les bases scientifi-

ques de l'éducation de la petite enfance (Vienne, 1950);
- l'importance de la première année de vie d'un enfant (Athènes,

1956);
- les objectifs de l'éducation préscolaire (Caracas, 1974).

PRÉÉMINENCE DU JEU

L'OMEP n'a cessé d'insister sur l'importance du jeu pour le déve-
loppement du jeune enfant. Elle a bénéficié du travail internationalement
connu d'une de ses Présidentes fondatrices, Lady Alien of Hurtwood, sur
les terrains de jeux et a entretenu des relations avec l'association que celle-
ci a créée dans ce domaine. La brochure «Place au jeu» (1965) éditée par
Jens Sigsgaard (Danemark) doit beaucoup à Lady Alien. Une autre,
«L'enfant joue et crée» (1967), a été réalisée sous la responsabilité du
Comité Yougoslave. L'OMEP a organisé deux congrès sur le thème du jeu
(Zagreb, 1960 et Bonn, 1971). Elle s'est intéressée au jeu dans la rue, par
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exemple lors du séminaire international de Frescati, Italie, sur «l'Enfant et
la Rue» (1965) ou plus récemment dans la conférence de Nouria B.
Remaoun au Congrès de Yokohama (1995) qui présentait spécifiquement
le cas de l'enfant algérien.

L'aspect culturel du jeu a été pris en compte dans des projets de
longue haleine dont il sera question plus loin. Devant les restrictions impo-
sées par les conditions de vie, l'OMEP en est venue à proclamer le «droit
au jeu» pour l'enfant (colloque de Charleroi, 1982, congrès de Mexico,
1996, et Congrès de Copenhague, 1998). Dans les ludothèques commu-
nautaires qui seront décrites ultérieurement, le jeu enfantin est placé au
cœur de petits projets de développement. Une étude sur le jeu contem-
porain des enfants vient d'être achevée avec l'aide financière de
l'UNESCO (André Michelet, France et Candide Pineault, Canada, 1998).

LA CRÉATIVITÉ ENFANTINE

Dans le jeu l'enfant étant libre et créateur, le développement de
l'éducation préscolaire a permis de révéler au monde la merveilleuse créa-
tivité enfantine. Dans tous les congrès de l'OMEP, des conférences, des
expositions, des films, des visites d'établissements préscolaires ou de
sections éducatives de musées, ont illustré ces pouvoirs enfantins. Citons,
par exemple, la conférence de A. Mazzella de Bevilacqua (Uruguay) au
Congrès de Québec (1980), les réunions européennes d'Athènes (1995)
portant sur l'expression et la communication et celle de Prague (1997)
ayant pour titre évocateur : «L'art ouvre l'âme de l'enfant».

L'ENFANCE EN DIFFICULTÉ

Née dans le dessein de venir en aide aux enfants qui avaient tant
souffert de la Deuxième Guerre mondiale, l'OMEP est restée attentive à
toute situation défavorable pour l'enfant :

- enfants vivant dans des conditions familiales difficiles, notam-
ment en milieu urbain (Stockholm, 1964),

- enfants hospitalisés (Comité du R.-U., 1968),
- enfants de parents prisonniers (Comités d'Amérique latine),
- enfants dans les camps de réfugiés (Comité Norvégien, 1969),
- enfants victimes de marginalisation sociale (Caracas, 1974),
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- enfants victimes de l'apartheid (travail du comité Sud-Africain sur
«l'éducation préscolaire intéresse toutes les races»),

- enfants souffrant de handicaps (Paris, 1965 et Genève, 1981),
- enfants de migrants (voir ci-dessous),
- intégration scolaire des enfants ayant des besoins spéciaux,

enquête européenne par Audrey Curtís (1991),
- enfants dans des situations à risques (thème partiel de la réunion

régionale de Bangkok, 1996),
- enfants des rues en Colombie (conférence de Javier de Nicolo au

Congrès de Yokohama, 1995).

PRISE EN COMPTE DE L'ENVIRONNEMENT SOCIAL

Comme on le voit par les derniers exemples, l'OMEP a participé à
cette évolution de l'éducation préscolaire qui a consisté à moins se centrer
sur le développement individuel selon une vue scientifique trop uniforme et
à mieux prendre en compte les conditions de vie et l'environnement
humain.

Dès sa création, l'OMEP s'est efforcée de mettre en évidence le rôle
social de l'éducation préscolaire (Congrès de Mexico, 1952), travail repris
ensuite sous diverses formes, en particulier au Congrès de Bruxelles
(1958) où l'importance de la continuité et de l'unité de la vie de l'enfant a
été soulignée, au Congrès de Québec (1980) où la question relative à la
place du jeune enfant dans la société a été fortement posée, au séminaire
d'Helsinki (1981) sur les services socio-éducatifs.

De même l'OMEP n'a pas manqué d'étudier les conséquences des
bouleversements modernes sur la vie des jeunes enfants comme au
Congrès de Stockholm en 1964 sur «les enfants dans un monde en rapide
changement». L'instabilité des conditions de vie ne cessant d'augmenter,
cela est devenu un thème récurrent comme en témoignent les séminaires
régionaux de Dusseldorf en 1989, de Lahti en 1990, de Postdam en 1994.

Pour répondre de façon urgente aux immenses besoins de l'enfance
dans les pays les plus pauvres et pour mieux s'ajuster aux conditions
économiques, sociales et culturelles des communautés, de nouvelles
modalités d'organisation de l'éducation de la petite enfance ont été recher-
chées. L'UNESCO a chargé l'OMEP de réaliser une synthèse d'études
présentant de telles innovations («Shareable experiences in Early
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Childhood Education», Margaret Roberts, R.U., 1984), et lui a demandé
de faire, avec l'aide de ses comités nationaux, une sélection de program-
mes à coût réduit («Study on low cost strategies focusing on selected home
based programmes», Avima Lombard, Israël, 1985). Les séminaires
internationaux de Viña del Mar, Chili (1984) et de Bogotá, Colombie
(1993), ainsi que le séminaire asiatique de Baroda, Inde (1985) ont été
orientés vers la recherche de solutions mieux adaptées aux communautés
concernées.

PRISE EN COMPTE DES SPÉCIFICITÉS CULTURELLES

Surtout à partir des années 1980, une activité intense s'est déve-
loppée au sein de l'OMEP pour la reconnaissance et la prise en compte des
spécificités culturelles afin de rechercher des solutions pour l'éducation des
enfants de travailleurs migrants, de ceux souffrant de marginalisation
socio-culturelle ou appartenant à des minorités linguistiques nationales.

Pour chercher les voies d'une éducation interculturelle et d'une
approche constructive du bilinguisme précoce furent organisés le Congrès
de Genève sur l'identité culturelle en 1983, six réunions internationales en
Europe de 1984 à 1987 à Bruxelles, Lisbonne, Södertäje (Suède), Dublin,
Barcelone et Ohrid (Yougoslavie), ou encore le séminaire régional de Can-
berra (Australie) où une attention spéciale a été portée à l'héritage culturel.

En suivant la même évolution, notre travail sur le jeu s'est orienté
vers l'étude et la collecte de jeux et jouets traditionnels reflétant l'identité
culturelle (réunions de Belgrade en 1985 et d'Oslo en 1987), travail pour-
suivi par le Comité Canadien.

MILIEU NATUREL ET TECHNOLOGIQUE

L'OMEP a toujours insisté sur l'importance de la nature dans l'édu-
cation du jeune enfant. Mais la dégradation de l'environnement naturel,
mise en évidence par le rapport Bruntland et la conférence de Rio, a amené
nos comités nationaux à chercher, pour l'éducation à l'environnement, des
voies nouvelles adaptées aux jeunes enfants. Un travail des Comités Da-
nois et Français a été publié en 1996 avec le concours de l'UNESCO :
L'enfant, la nature et l'environnement. Citons aussi la conférence en
espagnol sur «Créativité et développement durable - Une contribution à
l'éducation à l'environnement» (Madeleine Goutard, France) au séminaire
international de Bogotá (1993).
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Le milieu culturel étant de plus en plus empreint de technologie,
l'OMEP s'est efforcée d'en étudier les implications éducatives, en parti-
culier dans une conférence au Congrès de Londres (1989) intitulée : «En
avant vers l'avenir - La technologie amie ou adversaire?» (Rogelio Medina
Rubio, Espagne), dans une réunion européenne en Pologne sur la télévi-
sion et les besoins de développement du jeune enfant (1988), lors du
Congrès de Yokohama consacré précisément à l'éducation dans un envi-
ronnement moderne (1995) et dans la réunion régionale de Bangkok sur
«le développement des pratiques éducatives dans un environnement de
haute technologie» (1996).

RECHERCHE DE LA QUALITÉ

Notre organisation n'a cessé de rechercher les mesures et les struc-
tures sociales et éducatives qui pouvaient le mieux servir les véritables
intérêts des jeunes enfants, travail dont deux moments culminants ont été le
Congrès mondial de Londres (1962) et celui de Varsovie (1977).

Cette recherche du meilleur pour le jeune enfant a tout naturellement
conduit l'OMEP à essayer de définir des critères de qualité pour son
éducation et pour sa vie elle-même, en prenant en compte les conditions
sociales, économiques et culturelles (séminaire international de Villa de
Leiva, Colombie, 1981, Congrès mondial de Jérusalem, 1986, séminaire
européen de Varsovie, 1993, conférence régionale de Hong-Kong, 1996).

En s'efforçant de définir des critères de qualité, l'OMEP montrait
son souci d'efficacité pour l'amélioration des soins existants (conférence
régionale d'Osaka, 1993), pour l'adéquation des services (réunion régio-
nale, Postdam, 1994), et pour la réussite de tous les enfants dans les
apprentissages (réunion régionale, Singapour, 1994).

En particulier l'OMEP s'est toujours efforcée de montrer qu'une
bonne éducation préscolaire qui éveille l'enfant au milieu culturel pouvait
faciliter son alphabétisation. À l'heure où l'illettrisme perdure dans tous les
pays, l'OMEP s'attache à montrer l'importance d'un contact positif avec
l'écrit dès le plus jeune âge (séminaire international de Québec sur le livre
et l'enfant, 1997).

RECHERCHE DE NORMES UNIVERSELLES

Sa recherche de normes de qualité et d'efficacité dans un contexte
mondial très diversifié, a conduit l'OMEP à s'interroger sur les aspects
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communs et les aspects différents, sur le général et le particulier dans ses
objets d'étude : séminaire international de Moscou (1991) sur «l'universel
et le national dans l'éducation préscolaire».

En cette fin de siècle l'OMEP partage l'interrogation de tous les
humains sur le siècle à venir. Citons la conférence de Louisiane Gauthier
(Canada) au Congrès mondial de 1992 en Arizona (É.U.), intitulée :
«L'enfant à l'aube du troisième millénaire».

En collaboration avec l'A.C.E.I. (Association for Childhood
Education International) l'OMEP prépare sous la direction de Lean Adams
(É.U.) un «Séminaire international sur l'éducation de la petite enfance au
XXIe siècle» qui doit avoir lieu en Suisse en 1999, et qui s'efforcera de
faire ressortir des convergences et des normes en matière de garde et
d'éducation de la petite enfance.

16
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III.
UN ORGANE DE PROMOTION DES DROITS DE

L'ENFANT

En raison de ses finalités mêmes, on peut dire que l'œuvre de
l'OMEP a toujours implicitement constitué un plaidoyer en faveur du droit
à l'éducation de tous les jeunes enfants, droit qu'elle s'est efforcée de
promouvoir par toutes les voies décrites dans le chapitre précédent.

LE SOUCI DE L'INTÉGRALITÉ DES DROITS

Étant donné que l'OMEP donne au terme éducation une acception
très ample qui intègre tous les aspects de la vie de l'enfant, la question des
droits de l'enfant dans leur totalité n'a jamais manqué d'être présente dans
ses travaux et ses actions. Le Congrès mondial de Washington (1968) a été
consacré aux droits des enfants dans leur ensemble. Ceux qui l'ont suivi
(Caracas, 1974, Varsovie, 1977, Québec, 1980), ont repris sous différents
angles certains problèmes fondamentaux, ainsi que les réunions internatio-
nales de Paris (1975) et de Melbourne (1978).

Comme nous l'avons indiqué dans le chapitre précédent, l'OMEP
s'est efforcée de faire reconnaître les droits des enfants vivant en situation
difficile ou victimes de handicaps.

PARTICIPATION À L'EFFORT UNIVERSEL

Les comités nationaux de l'OMEP se sont efforcés de faire connaître
la Déclaration des Droits de l'Enfant, adoptée en 1959 par l'Assemblée
Générale des Nations Unies

Sur un plan plus juridique, l'OMEP s'est jointe au travail interna-
tional des ONG accréditées auprès de l'UNICEF pour la préparation de la
Convention universelle relative aux Droits de l'Enfant (1989) et elle s'est
immédiatement intégrée (1985) au travail du Conseil de l'Europe pour
l'élaboration d'une charte européenne de sauvegarde des droits de l'enfant.
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Depuis l'adoption de la Convention par l'Assemblée des Nations
Unies en 1989, le travail de l'OMEP a été de plus en plus abordé sous
l'angle des droits dans toute leur diversité.

Précédant de quelques mois l'adoption de la Convention, le Colloque
régional de Genève (1989) sur les droits de l'enfant avec la participation de
l'UNICEF et le Congrès mondial de Londres (1989) qui interrogeait sur
«la voix de l'enfant» et incluait un séminaire sur ses droits, avaient préparé
nos membres à l'accueil de cette Convention.

Lors du Sommet Mondial pour les Enfants (1990) la Présidente
mondiale de l'OMEP, Eva Balke (Norvège), a adressé un message aux
chefs d'État les enjoignant à mettre en œuvre le Plan d'Action faisant suite
à la Déclaration Mondiale en faveur de la Survie, de la Protection et du
Développement de l'Enfant, adoptée par 71 chefs d'État et de
gouvernement.

Quelques mois avant ce Sommet, le séminaire international de
Lagos, Nigeria (1990) avait abordé le problème de la survie et du
développement de l'enfant et le Congrès mondial de Flagstaff, Arizona,
É.U. (1992) pre nait pour thème les termes mêmes de la Déclaration du
Sommet Mondial.

Les résolutions adoptées à ce congrès ont dynamisé l'action de nos
comités nationaux en vue de la signature et de la ratification de la Conven-
tion relative aux droits de l'enfant dans leurs pays respectifs. Ils se sont
unis à des associations nationales de leurs pays pour accélérer la mise en
œuvre des articles de la Convention. Ils ont organisé des séminaires, des
expositions et autres manifestations pour sensibiliser la population à la
question des droits de l'enfant. Dans certains cas, ils ont participé à la
divulgation et à la traduction du texte dans les langues vernaculaires ou ont
produit des brochures adaptées aux jeunes enfants.

En fournissant une base juridique internationale, la Convention a
donné à la défense des droits de l'enfant une assise et un poids jusque là
jamais atteints. Pour sa préparation, les ONG ont appris à travailler en-
semble de façon efficace. Elles ont continué à le faire pour sa mise en
pratique et en prévision de futures améliorations. Ainsi à Genève, à New-
York, à Paris, les représentants de l'OMEP se sont joints aux comités
d'ONG travaillant pour la promotion de la Convention et aux groupes de
travail se consacrant aux cas les plus douloureux comme les enfants
victimes des conflits armés ou ceux victimes d'abus de toutes sortes. Aux
Nations Unies (New-York) le représentant de l'OMEP, Gordon Klopf
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(É.U.) a présidé et dirigé le groupe de travail qui s'est consacré aux droits
des petites filles.

Organisé lors de la célébration de l'Année Internationale de la
Famille, le séminaire international de Warwick (Royaume-Uni) en 1994 l'a
abordé sous l'angle des droits («Enfants et familles : des droits mainte-
nant!»).

L'ACCENT MIS SUR LE DROIT AU JEU

En raison de l'importance du jeu pour le développement du jeune
enfant, et du fait que partout dans le monde, pour des raisons diverses,
l'enfant se voit privé d'une partie plus ou moins grande du temps de jeu
qui lui serait nécessaire, l'OMEP s'est toujours attachée à attirer l'attention
sur ce problème.

Dans le chapitre précédent nous avons signalé que le travail sur le jeu
s'était infléchi vers le «droit au jeu» et nous avons mentionné les réunions
de Charleroi (1982), Mexico (1996) et Copenhague (1998).

Le présent congrès, ici, à Copenhague, sur «les droits de l'enfant
aux soins, au jeu et à l'éducation», illustre la constante préoccupation de
l'OMEP pour le respect de tous les droits des enfants.
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IV.

UNE INSTANCE DE FORMATION

Par les rencontres et les échanges qu'elle suscite, l'OMEP est en soi
une instance de formation pour tous ses membres qui, dans les
confrontations de points de vue très différents, acquièrent une plus grande
largeur de vue, approfondissent leur compréhension des problèmes, par-
viennent à une approche plus souple et plus variée des réalités auxquelles
ils ont à faire face.

AMÉLIORER LA FORMATION

Tous les thèmes des réunions et travaux énoncés dans le premier
chapitre ont implicitement constitué des actions de formation. De façon
plus explicite et en raison de la priorité de sa vocation éducative, l'OMEP a
toujours considéré la formation des adultes, parents ou éducateurs profes-
sionnels, comme une de ses tâches primordiales. Parallèlement à des étu-
des et enquêtes internationales, plusieurs grandes réunions lui ont été
consacrées : Congrès de Copenhague sur la sélection et la formation des
maîtres pour l'éducation préscolaire (1954); à l'invitation de l'UNESCO,
colloque organisé à l'Institut d'éducation de Hambourg sur l'éducation des
parents (1954); Congrès de Paris sur «le rôle de l'adulte dans la vie de
l'enfant» (1966); séminaire international de Liège sur «la formation du
personnel pour les institutions destinées aux enfants d'âge préscolaire»
(1957).

L'ouvrage de Phyllis Pickard (Royaume-Uni) : Basic Child Psy-
chology (1966), réédité en anglais en 1968 et en français en 1970 sous les
titres Your child is growing et Votre enfant grandit, a connu beaucoup de
succès et rendu bien des services.

À l'origine le travail de l'OMEP a surtout été dirigé vers un effort
pour hausser le niveau de professionnalisme des éducateurs en vue d'une
éducation préscolaire de meilleure qualité. Dans les pays où les autorités
publiques ne prenaient guère d'initiatives dans ce domaine, les comités
nationaux de l'OMEP ont accompli (et c'est encore souvent le cas) un
intense travail de formation. Ils ont agi pour obtenir une meilleure
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réglementation administrative et pour produire du matériel et des ouvrages
de plus grande qualité.

C'est aussi dans un but d'aider à la formation que le Comité Français
a organisé, à l'initiative de S. Herbinière-Lebert, des Journées
Internationales pour faire mieux connaître l'œuvre de grands pionniers
dans le domaine de l'éducation des jeunes enfants.

C'est ainsi que de 1952 à 1976 le Comité Français a publié des
études sur l'œuvre de F. Frôbel, O. Decroly, J. Dewey, H.C. Andersen,
R. et M. McMillan, C. Lascaridou, P. Kergomard, A. Gesell, M. Montes-
sori, H. Wallon, E. Claparède.

RECHERCHE DE MODALITÉS NOUVELLES

La recherche déjà signalée de formes d'organisation de l'éducation
de la petite enfance mieux respectueuses des caractères sociologiques de
certaines communautés, entraînait une recherche parallèle de nouvelles mo-
dalités de formation. C'est ce qui a motivé l'organisation du séminaire
asiatique de Baroda (Inde, 1985) sur la formation des différentes
catégories de personnel, avec l'appui financier de l'UNICEF et de
l'UNESCO.

La volonté de rompre la barrière du professionnalisme et de mieux
intégrer les parents et les membres de la communauté au sein des équipes
éducatives a conduit à des projets de type communautaire où la formation
des parents et des non-professionnels se fait essentiellement par la partici-
pation aux tâches éducatives. À l'occasion de la réunion du Conseil
mondial à Madrid en 1985, la visite en Andalousie d'un projet de ce type a
été organisée par la personne qui en a la charge et qui en a présenté le
développement à plusieurs réunions de l'OMEP (Celia Merino). C'est dans
le même esprit communautaire qu'ont été lancés et soutenus par l'OMEP
de petits projets qui seront décrits au chapitre VII.

Un souci de comparaison, d'échanges et d'harmonisation a conduit à
la tenue de séminaires régionaux consacrés à la formation comme celui de
Baroda, Inde (1985), de Cali, Colombie (1991), de Bruxelles (1994), ou
le séminaire africain de l'île Maurice (1996), organisé par l'UNICEF avec
le concours de l'OMEP. D'autres qui en traitent partiellement seront
mentionnés au chapitre VI.

Signalons aussi que l'OMEP s'est attachée à donner des orientations
pour la formation des parents et des diverses catégories de personnel dans
ces domaines particuliers :
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- éducation interculturelle (voir chapitre II),
- éducation pour la paix et la tolérance (voir chapitre suivant),
- éducation à la santé (travail de Jadwiga Sikorska, Pologne).
D'une manière générale on peut dire que tout le travail de l'OMEP

pendant 5O ans pour établir des normes minimales de qualité, que ce soit
pour l'organisation des espaces de jeux ou pour la sélection de matériel
pédagogique et de littérature enfantine, pour le choix des activités ou
l'organisation de la vie au sein des établissements, ou encore pour une
meilleure connaissance du développement de l'enfant, tout cela a contribué
à une meilleure formation des adultes dans le domaine de l'éducation de la
petite enfance.
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V.

UNE ECOLE DE PAIX

En créant l'OMEP au lendemain d'une guerre mondiale, nos
fondateurs ont voulu qu'elle vise à contribuer à la paix mondiale, par des
moyens qui lui seraient propres, cet objectif étant formellement exprimé
dans ses statuts et constamment réaffirmé au cours de son histoire. En se
consacrant à l'éducation des enfants à l'âge où la personnalité se forme, sa
tâche était de chercher les moyens d'édifier en l'enfant les fondements d'un
esprit de paix.

En cela elle partageait l'idéal premier de l'UNESCO tel qu'il est
exprimé dans son Acte constitutif qui stipule que «les guerres prenant
naissance dans l'esprit des hommes, c'est dans l'esprit des hommes que
doivent être élevées les défenses de la paix». L'OMEP se proposait donc
d'y apporter sa contribution originale dans son propre domaine de
compétence.

Cet objectif majeur, qui n'a jamais cessé d'être proclamé, s'est
trouvé renforcé par une autre disposition statutaire qui faisait de l'OMEP
une organisation non corporative, ouverte à tous, sans aucune forme de
discrimination. Travailler au sein de l'OMEP c'est donc apprendre à œu-
vrer de concert dans un contexte de grande diversité humaine, c'est être
amené à relativiser ses points de vue et à accroître son ouverture culturelle.
Parce qu'elle est en elle-même une école de paix, l'OMEP peut aider ses
membres à trouver des voies adéquates pour des actions éducatives en
faveur de la compréhension internationale et de la paix mondiale.

RECHERCHE DE VOIES ADAPTÉES

La bibliographie internationale de livres pour enfants «Comprendre
les autres», réalisée en 1962 à l'initiative de Jens Sigsgaard (Danemark)
offrait une voie concrète, adaptée à l'âge des enfants. En 1966 «Teaching
International Understanding» (Jo Tenford, Suède) proposait un ensemble
de moyens qui ont suscité quelques controverses.

Par la suite les voies se sont diversifiées en même temps que pro-
gressait la prise en compte des réalités socio-culturelles. Tout le travail de
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l'OMEP sur l'éducation interculturelle mentionnée au chapitre II, est allé
dans le sens d'un meilleur dialogue des cultures au sein des établissements
préscolaires, entraînant plus de compréhension réciproque et moins de
préjugés.

PARTICIPATION À L'ANNÉE INTERNATIONALE DE LA
PAIX

À l'occasion de l'Année Internationale de la Paix (1986), l'OMEP a
réalisé un ensemble de travaux internationalement appréciés :

- Une enquête internationale sur «L'éducation préscolaire pour la
paix» (1985) réalisée sous la responsabilité de Maria Dunin Wasowicz
(Pologne) et publiée en 5 langues par l'OMEP, grâce aux soins des
comités polonais, espagnol, canadien et américain.

- La réalisation de «Grains de Paix» (1986) par Madeleine Goutard
(France) diffusée par l'UNESCO en trois langues et existant en trois autres
langues grâce aux soins des Comités Bulgare et Japonais ainsi qu'à la
Commission Égyptienne pour l'UNESCO.

- L'organisation d'un colloque international à Sofia (1986) où
furent adoptées trois résolutions engageant la poursuite du travail, princi-
palement pour la formation des adultes, parents ou éducateurs profession-
nels.

De nombreuses activités des comités nationaux ont suivi et une
enquête internationale conduite par Anne Margrete Sund (Norvège) a per-
mis de recueillir des exemples pratiques d'éducation pour la paix à
l'adresse des jeunes enfants (1992).

Parmi les travaux de longue haleine des comités nationaux, citons
ceux du Comité Japonais, grâce à l'impulsion donnée par une pionnière en
la matière, Masako Shoji, de l'Université d'Hiroshima.

Nos représentants auprès des Nations Unies ont collaboré au travail
de l'Université de Paix en vue de l'élimination des jouets guerriers.

L'OMEP se sent honorée que sa Présidente fondatrice Alva Myrdal
(Suède) ait reçu en 1982 le Prix Nobel de la Paix pour ses actions en
faveur de la paix et du désarmement au sein des Nations Unies.
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VI.

UN FORUM INTELLECTUEL

L'OMEP a toujours été une organisation sans grands moyens
financiers mais riche de l'expérience de ses membres. Elle est en soi un
vivier d'experts dont les qualifications diverses en sciences humaines,
dans l'administration et la pratique éducative, en font une instance de
travail interdisciplinaire. En outre elle a toujours invité à ses congrès et
parfois associé à ses travaux des personnalités de grand renom. Par sa
dimension internationale et son ouverture, elle est un outil d'information et
de diffusion d'amplitude appréciable. Lady Alien disait que l'OMEP est un
forum ouvert à toute libre discussion et que toutes les écoles de pensée y
sont les bienvenues.

Dans le domaine de la recherche intellectuelle, l'œuvre de l'OMEP
peut se distribuer comme suit :

COLLECTE D'INFORMATION

DONNÉES CONCERNANT LA SITUATION DE L'ÉDUCATION PRÉSCOLAIRE

Lors de la création de l'OMEP en 1948, les informations d'ensemble
à l'échelle mondiale concernant l'éducation et les services destinés à la
petite enfance n'existaient pas. L'OMEP s'est donc employée à aider
l'UNESCO à en réunir le plus possible. Comme elle ne réclame pas de
gros moyens financiers, l'enquête s'avérait un outil de recherche approprié
et est d'ailleurs restée un moyen privilégié du travail de recherche de
l'OMEP. Mentionnons :

- une première enquête sur la situation de l'éducation préscolaire
dans le monde de 1950 à 1952, puis une seconde en 1975;

- une enquête sur la condition professionnelle et la formation du
personnel enseignant préscolaire, compilée par le Comité des États-Unis en
1965, complétée et éditée par le Comité Italien en 1968;

- une participation, dans le domaine de compétence de l'OMEP, à
l'inventaire des instituts de recherche entrepris par le secteur des sciences
sociales de l'UNESCO (1981);
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- d'une manière générale, une participation aux mises à jour des
données publiées par l'UNESCO.

Avec la rapidité du développement de l'éducation préscolaire et les
changements d'orientation pris dans les pays où elle était depuis longtemps
très développée, les enquêtes demandaient à être plus fines en prenant un
caractère comparatif plus poussé. La réunion régionale de Königswater
(Allemagne, 1983) amorçait une démarche qui s'est poursuivie avec les
réunions régionales de Suède (1990), du Danemark (1991 et 1996), de
Belgique (1992) et le séminaire de Soria (Espagne, 1995). Ce travail en
commun a conduit à la formulation du questionnaire préparant le séminaire
européen «Éduquer le jeune enfant en Europe», organisé par le Comité
Français avec l'aide de l'UNESCO (Paris, 1996). Dans une optique
comparable se sont tenus le séminaire régional de Bénin au Nigeria sur
l'Enfant et l'Afrique (1988) et celui de Singapour (1991) concernant les
enfants de la région Asie-Pacifique.
BIBLIOGRAPHIES

- Bibliographie sur l'éducation préscolaire (1960);
- Bibliographie de livres pour enfants «Comprendre les autres» (J.

Sigsgaard, 1966);
- Bibliographie de journaux et magazines pour enfants (com-

mencée en 1968 par le Comité Polonais);
- Bibliographie sur l'éducation de la petite enfance (sous contrat

avec le Bureau International de l'Éducation, Genève, 1973).
COLLECTE DE DOCUMENTS

- Collection de photos (Jens Sigsgaard, 1965);
- Collection de diapositives illustrant les équipements préscolaires

(1967) puis les jeux à travers le monde (1979) par Ellie Pullin (Australie).
QUESTIONNAIRES RELATIFS À DES TRAVAUX PARTICULIERS

- Questionnaire sur l'éducation des parents par le moyen de
l'établissement de première éducation (1955);

- Questionnaire sur le matériel de jeu utilisé dans les institutions
préscolaires (sous la responsabilité du Comité Allemand, organisateur du
Congrès de Bonn sur le jeu en 1971);

- Deux questionnaires relatifs à des études sur l'éducation pour la
paix mentionnées au chapitre V (1985 et 1992);
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- Questionnaire européen relatif à l'intégration des enfants
handicapés, préparatoire à la brochure déjà mentionnée.
BANQUE DE DONNÉES

- Banque de ressources humaines, sous la responsabilité du Comité
des États-Unis (1992);

- Vidéothèque interculturelle sur les innovations pédagogiques,
sous celle du Comité Danois (1992);

- Banque de solutions pratiques sous celle du Comité Allemand
(1992).

NOMENCLATURES SPÉCIALISÉES
Pour faciliter les discussions dans un contexte international et dans

un domaine où aucune normalisation scientifique des termes n'existait,
l'OMEP a pris trois initiatives pour tenter de clarifier, à l'usage de ses
membres, les terminologies en usage.

- La première, d'orientation psychologique, a donné lieu à un
vocabulaire de termes relatifs au développement de la petite enfance,
contenant 159 entrées en anglais et français et publié dans le n° 4 des
«Nouvelles de l'OMEP» (Phyllis M. Pickard, R.U., I960); une édition
révisée et augmentée est parue en 1970 sous fascicule séparé.

- En second lieu, un vocabulaire en quatre langues, d'étendue plus
générale, sans définition des termes fut établi par le Comité Allemand avec
l'aide d'autres comités et de spécialistes, pour être distribué à Bonn lors du
Congrès sur le jeu (1971).

- La dernière initiative, d'orientation plus pédagogique, s'est avérée
la plus difficile, en particulier en raison de l'impossibilité à fake correspon-
dre des termes se référant à la grande diversité des types d'établissements à
travers le monde qui diffèrent dans leur structure et leur fonctionnement.
Commencé en 1983 par Eva Balke (Norvège) le projet s'est plusieurs fois
transformé. Sous le titre actuel de «Terminologie de l'enfance préscolaire»
et sous la direction de Candide Pineault (Canada), une équipe trilingue y
met la dernière main (Audrey Curtis, R.U., Micheline d'Agostino, France,
Aurora Medina de la Fuente, Espagne).
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TRAVAUX SOUS CONTRAT

En raison de sa dimension internationale et de sa spécialité dans un
domaine d'éducation de caractère souvent informel, l'OMEP a été sollicitée
par l'UNESCO pour effectuer des études particulières, certaines déjà
mentionnées au fil des pages :

- organisation d'une réunion d'experts à Hambourg sur l'éducation
des parents (1955);

- étude de psychologie comparée sur des dessins d'enfants sur le
thème de l'enfant et de sa famille (René Zazzo, France, 1955);

- collection d'articles sur des problèmes concernant la petite enfance
(1966);

- étude sur l'éducation préscolaire dans la formation permanente
(Gaston Mialaret, 1970);

- certaines des enquêtes énumérées précédemment;
- synthèse d'études de cas, mentionnée au chapitre II (Margaret

Roberts, 1983);
- contribution au projet de «Resource Book» (1984);
- organisation, avec l'aide de l'UNICEF, d'un séminaire asiatique

sur la formation des diverses catégories de personnels (Amita Verma,
Inde, 1985);

- organisation d'une rencontre internationale sur l'éducation pour la
paix et réalisation d'un ouvrage sur ce thème (1986);

- étude préparatoire à l'organisation d'un séminaire d'experts à
l'UNESCO (Comité Espagnol et Eva Balke, Norvège, 1989);

- étude sur le jeu des enfants contemporains (André Michelet et
Candide Pineault, 1998);

- diverses participations au projet «Le jeune enfant et le milieu
familial».

JOURNAUX INTERNATIONAUX

Les Nouvelles de l'OMEP ont paru de 1958 à 1967 sous la direction
de Phyllis Pickard (R.U.) en anglais et en français, chaque comité assurant
si nécessaire la traduction dans les langues nationales.

28



Madeleine Goutard, 1998

Ce journal visait essentiellement à rendre compte des réunions
statutaires, des travaux des commissions, des résolutions votées et à
donner des informations importantes. Il constitue une histoire de la vie
interne de l'OMEP durant cette période.

Le Journal international, devenu Revue internationale de l'Enfance
Préscolaire, publié avec l'aide financière de l'UNESCO dans les trois
langues officielles de l'OMEP, a successivement été placé sous la respon-
sabilité de :

- Aase Gruda Skard (Norvège) et Ann Mullins (R.U.) en 1968 et
1969;

- Anne McKenna (Irlande) de 1970 à 1982, avec l'aide technique
de Ursula O'Farell;

- B.Breakell, E. Abrahams et M. Roberts (R.U.) de 1983 à 1985;
- Otto Weininger (Canada), assisté de Raquel Presser, de 1986 à

1990;
- Audrey Curtís (R.U.), assistée de Tricia David et bénéficiant de

l'aide technique de Margaret Hewitt, de 1991 à nos jours.
Moins centrée sur la vie de l'OMEP, cette publication s'efforce de

publier des articles professionnels de haut niveau. Selon les éditeurs et les
demandes des membres de l'OMEP, le choix des articles penche plus ou
moins vers la recherche universitaire ou les problèmes éducatifs. L'équi-
libre linguistique, difficile à maintenir, est apparu important pour une
bonne coopération des comités nationaux à la diffusion du journal.

Avec l'intensification des activités régionales et une plus forte repré-
sentation de l'OMEP auprès des organes des Nations Unies, nos membres
ont fait sporadiquement paraître au cours de ces dernières années, d'une
part, de petits bulletins régionaux et, d'autre part, Au Courant, rédigé par
nos représentants auprès des Nations Unies. La Revue trilingue et ces
petits bulletins internationaux contiennent des informations relatives à
l'action de l'OMEP, susceptibles de stimuler le travail des comités natio-
naux.

ACTES DES RÉUNIONS INTERNATIONALES

L'OMEP a publié tous les actes de ses Congrès mondiaux dont la
liste et les thèmes se trouvent en annexe. Généralement ils ont fait l'objet
de publications à part, souvent avec l'aide financière des comités nationaux
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ou de l'UNESCO. De 1968 à 1977 ils sont parus dans des numéros
spéciaux du Journal International.

Les comptes rendus des réunions internationales ou régionales signa-
lées dans les chapitres précédents ont été généralement rédigés et diffusés
par les comités hôtes de ces réunions. Ils sont partie intégrante du travail
de réflexion internationale de l'OMEP.

Tous les actes de réunions ont généralement été publiés en deux ou
trois langues (anglais, français, espagnol), parfois en quatre lorsque la
langue du pays n'est pas une des langues de travail de l'OMEP.

PUBLICATIONS SPÉCIALES

À cette liste des travaux de l'OMEP, il convient d'ajouter les
publications spéciales et occasionnelles mentionnées dans les différents
chapitres de ce texte. N'ayant eu parfois qu'une diffusion interne, elles ont
néanmoins contribué à l'évolution des idées et, à travers nos membres, à
faire progresser l'éducation préscolaire.
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VII.

UNE ORGANISATION DE TERRAIN

Si l'on cherchait à évaluer le travail de l'OMEP en ne tenant compte
que de ses manifestations internationales telles qu'elles viennent d'être
décrites dans toutes les pages précédentes, on serait comme quelqu'un qui
laisserait échapper l'essentiel à travers les mailles d'un filet.

L'OMEP n'est rien sans ses membres, les comités nationaux qui
effectuent le travail et dont les adhérents, par leurs activités profes-
sionnelles et familiales, sont en contact direct avec les enfants et leurs
éducateurs, parents ou maîtres. À la différence des instituts de recherche et
des universités dont les travaux n'ont souvent que peu d'impact sur le
terrain, tout ce que fait l'OMEP, parce qu'il s'agit d'un travail effectué en
commun par des personnes ayant des responsabilités éducatives effectives,
a des retombées immédiates et profite directement aux enfants.

Ce que remarquent les observateurs invités à nos congrès, c'est la
fréquentation attentive et assidue de nos membres aux conférences, le
sérieux avec lequel ils prennent des notes, visitent les expositions,
participent aux ateliers et aux discussions. En réalité ils y puisent inspira-
tion et renouvellement pour la poursuite de leur travail dans leurs pays
respectifs. Les comités bien décentralisés, comme le Brésil ou le Mexique,
par exemple, en organisant régulièrement leur propre congrès et en éditant
leur bulletin, répercutent le travail de l'OMEP à des milliers d'adhérents.

Cette action, par essence diffuse et difficile à évaluer, constitue
néanmoins l'essentiel du travail de l'OMEP, car pour qui donc travaille
celle-ci, si ce n'est au profit direct des enfants? Comme le disait à Prague
Alva Myrdal, le jour de la création de l'OMEP : «Nous sommes ceux qui
font sortir la science des laboratoires».

Certains hauts fonctionnaires de l'UNESCO l'avaient compris et ils
ont soutenu l'OMEP parce qu'ils avaient à cœur de favoriser des actions
bénéficiant sur le terrain à l'éducation des jeunes enfants.
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UNE DOUBLE POLARITÉ

N'étant ni une académie savante, ni un cercle d'initiés, ni un club
fermé, étant ouverte à tous, quelle que soit l'origine de chacun ou sa com-
pétence, l'OMEP a toujours été animée d'un double souci :

- un souci d'excellence : faire connaître ce qui apparaît comme le
meilleur et aider à le mettre en pratique,

- un souci de réalisme : connaître les réalités telles qu'elles sont afin
de mieux aider chacun à progresser.

C'est la raison pour laquelle, dans l'organisation de ses congrès, à
côté du choix de conférenciers de haut niveau professionnel, l'OMEP a
toujours tenu à laisser à ses comités nationaux la possibilité de présenter
leurs travaux, leurs problèmes, leurs réalisations, sans qu'une sélection
exagérément sévère (dont les critères ne pourraient être que culturellement
discutables) ne vienne priver ses membres du pouvoir d'expression et
d'échange.

DIVERSITÉ ET AUTONOMIE

Tous les comités nationaux de l'OMEP sont différents. L'éducation
de la petite enfance présentant des visages divers d'un pays à l'autre, ils
travaillent dans des contextes très variés. Les statuts de l'OMEP autorisent
une grande souplesse de fonctionnement, ce qui permet à chaque comité de
diriger son action vers ce qu'il considère comme étant les problèmes
majeurs du moment. Les instances internationales de l'OMEP ont toujours
eu à cœur que cette diversité puisse se manifester de façon vivante,
autrement que par des études académiques.

Variables selon les cas, les époques et les circonstances, les actions
des comités nationaux consistent en général à :

- tenter d'influer positivement sur les politiques nationales
concernant les jeunes enfants;

- sensibiliser l'opinion publique sur les besoins des enfants, sur
leurs droits, sur la situation des groupes marginalisés ou minoritaires, sur
l'éducation à la tolérance et à la paix;

- organiser des activités d'assistance et de conseil comme des cours
de formation, la production de matériel et de documents appropriés aux
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besoins, la visite d'établissements recevant de jeunes enfants y compris les
hôpitaux;

- stimuler l'action en organisant congrès, conférences, expositions,
concours, ou fêtes enfantines;

- informer par la publication d'un bulletin;
- collaborer à des recherches et des actions communes avec des

associations nationales, avec les commissions nationales pour l'UNESCO,
l'UNICEF, l'OMS, etc.;

- maintenir des contacts avec les autorités éducatives, sociales et
sanitaires du pays.

CONTRIBUTION AUX ACTIVITÉS INTERNATIONALES DE
L'OMEP

La collaboration des comités nationaux a toujours été indispensable
pour la réussite des activités internationales de l'OMEP : participation aux
assemblées, mise en œuvre des résolutions votées, réponses aux question-
naires, contribution aux travaux communs, etc., l'envoi d'un rapport d'ac-
tivités et le paiement d'une cotisation étant annuellement les deux seules
obligations statutaires.

Cependant, depuis la création de l'OMEP, les comités nationaux ont
souvent contribué bien davantage à l'action internationale de l'OMEP :

- en soutenant l'activité de leurs adhérents accédant à une charge
officielle, surtout pour la présidence mondiale et les vice-présidences;

- en accueillant les congrès mondiaux et en contribuant très
largement à leur financement et leur organisation;

- en proposant des projets internationaux correspondant à leur
compétence et en assurant leur mise en œuvre.

Tout au long des chapitres précédents, le signalement des lieux de
congrès et de rencontres internationales, celui du nom des comités respon-
sables des différents projets, illustrent abondamment l'importante contribu-
tion des membres nationaux pour le développement de l'œuvre internatio-
nale de l'OMEP.

L'initiative qui a été laissée aux comités nationaux dans les manifes-
tations mondiales a toujours conféré un parfum de terrain à ces réunions et
en a fait des moments absolument uniques dans l'histoire de l'OMEP,

33



OMEP : 50 ans au service de la petite enfance

ayant une signification particulière allant au-delà des contenus académi-
ques.

ENTRAIDE INTERNATIONALE

L'OMEP n'est pas une organisation humanitaire et n'a créé aucune
institution de bienfaisance. Cependant ses fondateurs l'avaient créée dans
l'esprit d'une entraide et d'une solidarité mondiales qui au cours de 50 ans
ont pris les formes suivantes :

RELATIONS DE VOISINAGE
Très tôt des comités voisins se sont réciproquement invités à leurs

réunions propres dans un but d'échanges professionnels. Ultérieurement
ces échanges se sont intensifiés avec le développement de la vie des
régions.
RELATIONS D'ENTRAIDE

Pour une solidarité alliant les plus riches aux plus pauvres, l'OMEP
ne disposant d'aucun fonds, la Présidente A.G. Skard (Norvège) avait
proposé un jumelage de comités. Mais généralement les actions de
solidarité entre les membres de l'OMEP ne se sont manifestées que de
façon personnelle et informelle, à l'occasion de rencontres mondiales, de
visites, de catastrophes naturelles ou encore de conflits armés.
BANQUE DE RESSOURCES HUMAINES

C'est dans un esprit d'entraide internationale que cette banque,
mentionnée au chapitre VI, a été constituée pour être mise à la libre
disposition des comités nationaux.
COMMISSION POUR LE DÉVELOPPEMENT

C'est lors des réunions du Chili (1984) que l'idée est progres-
sivement venue de confier à une commission le soin de chercher par quels
moyens adaptés à ses possibilités, l'OMEP pourrait venir en aide aux
enfants vivant dans des situations particulièrement difficiles. La pro-
position a été d'accorder une petite aide financière à de tout petits projets
signalés par nos membres et qui ne peuvent recevoir aucune aide des
grandes fondations.

Cette commission n'aurait pu fonctionner sans la générosité du
Comité Japonais et en particulier sans l'activité inlassable du Vice-
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Président régional pour l'Asie et le Pacifique, Bokko Tsuchiyama. C'est
ainsi qu'en Afrique, en Asie, en Amérique latine, de petits projets dont la
responsabilité reste aux comités nationaux, ont pu recevoir une aide, soit
pour leur mise en place, soit pour leur équipement.

LUDOTHÈQUES COMMUNAUTAIRES
L'une de ces petites réalisations ayant reçu une subvention de

l'OMEP fut présentée en 1993 par le Comité Colombien au congrès
international de Bogotá. La réussite sociale et éducative de cette ludothèque
implantée dans un quartier pauvre, a fait naître le désir de renouveler
l'expérience ailleurs.

Grâce à l'expérience acquise par l'initiatrice du projet, Graciela
Rodríguez (Colombie) et à l'impulsion donnée par la Présidente mondiale
Candide Pineault (Canada) qui a su trouver des fonds auprès du Bureau
canadien des enfants, une aide administrative auprès du CIDE (Consortium
international de développement en éducation) ainsi qu'une aide technique
auprès de son secrétariat et du Comité Canadien, de 1994 à 1996 des
expériences similaires, placées sous la responsabilité des comités
nationaux concernés, ont pu voir le jour dans d'autres pays d'Amérique
latine (Brésil, Colombie, Honduras, Mexique, Panama). Au séminaire
international de Mexico sur le jeu (1996), l'importance du jeu dans une
stratégie de développement culturel, social et éducatif a pu ainsi être
démontrée.

Trois brochures relatant les expériences et présentant des principes
théoriques et des suggestions pratiques ont été réunies sous le titre «Une
ludothèque pour toi». Cette publication a pour but d'inspirer d'autres
actions de terrain, comme cela a pu être déjà envisagé.
FONDS LADY ALIEN OF HURTWOOD

Créé il y a 20 ans par les trois organisations fondées par Lady Alien
(l'OMEP, l'Association Internationale pour le droit au jeu de l'enfant et
l'Association des terrains d'aventure pour enfants handicapés) ce fonds
vise à perpétuer la mémoire et le travail de Lady Alien en faveur des droits
des enfants. Sur proposition des membres de ces organisations, il attribue
chaque année des bourses d'un montant modeste destinées à étendre
l'expérience des candidats et à améliorer la qualité de leur travail auprès des
enfants et de leurs familles et plus spécialement des enfants ayant des
besoins spéciaux.
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L'importance que donne l'OMEP à l'action sur le terrain en faveur
des enfants fait qu'elle a tendance à se montrer plus soucieuse d'authen-
ticité que de technicité, de réalisme que de formalisme, d'humanisme que
d'académisme.
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VIII.
UN MEMBRE DE LA COMMUNAUTÉ

INTERNATIONALE

L'OMEP n'est pas une organisation isolée. Le statut qui la relie aux
grandes organisations gouvernementales du système des Nations Unies,
obtenu dès 195O, l'a immédiatement placée dans la grande communauté
internationale où elle a pu faire entendre la voix de l'enfant et l'a mise en
relation avec d'autres organisations internationales non gouvernementales,
qu'elles soient comme elle-même du secteur de l'éducation, ou bien des
secteurs de la santé, des sciences sociales, des droits de l'homme, du
développement ou de la communication.

DES LIENS PRIVILÉGIÉS AVEC L'UNESCO

Les liens avec les différentes organisations ont été épisodiques ou
plus ou moins distants, sauf en ce qui concerne l'UNESCO qui a présidé à
sa naissance, contribué à son développement et lui a apporté un appui
financier plus ou moins important selon les périodes. Tant que l'éducation
préscolaire n'a pu figurer dans le programme de l'UNESCO (qui doit être
approuvé par les pays membres), l'OMEP a constitué pour celle-ci un
instrument d'action privilégié pour intervenir dans ce domaine.

Si l'OMEP a apporté à l'UNESCO son propre domaine de compé-
tence dans un contexte international, de son côté l'UNESCO a aidé
l'OMEP à prendre une meilleure mesure des problèmes internationaux et à
élargir sa vision éducative. Par les contacts qu'elle lui a donné l'occasion
d'établir, l'UNESCO a aussi aidé l'OMEP à s'étendre dans le monde.

Jusqu'à 1996, l'OMEP a joui du statut consultatif de catégorie B et
parmi les ONG de cette catégorie elle était l'une des très rares qui rece-
vaient une subvention. Depuis la réforme de 1997, l'OMEP est placée dans
la catégorie des ONG «opérationnelles», selon l'appellation à présent en
vigueur dans les nouvelles directives concernant les ONG.

Comme toutes les ONG qui peuvent présenter des projets s'inscri-
vant dans le programme de l'UNESCO, l'OMEP a signé des contrats pour
la réalisation d'études déterminées qui ont été mentionnées dans les chapi-
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très précédents. Cette possibilité reste ouverte à l'OMEP dans les nouvelles
directives.

L'OMEP a envoyé des observateurs à toutes les Conférences géné-
rales de l'UNESCO. Elle a été invitée en qualité d'observateur à toutes les
réunions d'experts sur l'éducation de la petite enfance et généralement un
ou plusieurs experts ont été choisis parmi ses membres. Elle a participé au
Congrès des Ecoles Associées à l'UNESCO à Sofia en 1983.

Les deux instituts pour l'éducation rattachés à l'UNESCO, celui de
Hambourg et celui de Genève (Bureau International de l'Education) ont
invité l'OMEP à des conférences qui la concernaient et l'ont parfois
associée à des travaux précédemment mentionnés. Le B.I.E. a fait appel à
un ancien Président mondial, G. Mialaret (France), pour le diriger pendant
une phase intérimaire.

LIENS AVEC D'AUTRES ORGANISMES
GOUVERNEMENTAUX

Ne recevant pas de subventions des autres grandes agences
internationales et celles-ci n'étant pas spécialisées dans le secteur de
l'éducation, l'OMEP n'a pas établi avec elles des liens aussi étroits. Mais
dès le début, elle a eu auprès des Nations Unies une représentation très
suivie à New-York (plus épisodique à Vienne), auprès de l'UNICEF et de
l'ECOSOC à New-York et Genève, ainsi qu'au Conseil de l'Europe à
Strasbourg. Ces organismes ont toujours invité l'OMEP aux grandes
conférences qui pouvaient la concerner. Notre organisation a également
participé aux travaux de l'Organisation des États Américains pour les
questions d'éducation.

L'OMEP a participé à la création de cassettes pour l'éducation
interculturelle entreprise par la division de l'éducation à la Commission des
Communautés Européennes de Bruxelles (1985-86).

Au cours de son histoire l'OMEP a aussi eu des relations
épisodiques avec l'OMS (Organisation Mondiale de la Santé), la Croix-
Rouge, le Centre International de l'Enfance (préparation en commun du
séminaire de Paris en 1975; ultérieurement, proposition d'experts de
l'OMEP pour des réunions spécialisées).
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COLLABORATION AVEC DES ONG

Au cours de son histoire l'OMEP a eu des contacts privilégiés avec
d'autres ONG avec lesquelles elle avait des affinités, certaines d'entre elles
ayant été admises comme membres affiliés. Ces contacts ont consisté en
des invitations réciproques, des échanges ou des travaux en commun.

Ces relations ont été le plus souvent épisodiques et ont varié avec les
orientations du moment. Citons quelques unes de ces ONG : Association
Internationale pour les Terrains de Jeux, I.C.C.P. (International Council
for Children Play), Organisation Mondiale pour la Protection de l'Enfance,
Fédération Mondiale pour la Santé Mentale, Association Montessori,
Sauvez les enfants (Save the Children), Aide à toute détresse (A.T.D.-
Quart Monde), Fédération Internationale pour l'Éducation des Parents,
H.I.P.P.Y. (Home Instruction Program for Preschool Youngsters), High
Scope, des associations d'histoire de l'éducation ou d'éducation comparée,
etc.

Nous avons mentionné au chapitre II la préparation du séminaire
international de 1999 préparé en collaboration avec l'A.C.E.I. (Association
for Childhood International).

En 1982 l'OMEP a réalisé sous contrat avec l'UNESCO en
collaboration avec la Fédération Internationale pour l'Education des
Parents un travail sur l'éducation des petites filles et un autre sur
l'éducation pour la paix.

PARTICIPATION AUX COMITÉS D'ONG

Les ONG accréditées auprès des Nations Unies et de ses agences et
auprès du Conseil de l'Europe, ont été regroupées, pour des consultations
collectives, dans des comités fonctionnant selon des directives particu-
lières.

Dès les origines, l'OMEP a toujours été fidèlement représentée aux
réunions du Comité Permanent des ONG à l'UNESCO. Par quatre fois
(1952,1954, 1988 et 1990) elle a présenté sa candidature et a été élue pour
siéger à ce comité composé dans les dernières années de 18 membres
assumant des obligations d'ordre statutaire et administratif.

Dans ces structures collectives, les ONG ont appris à se connaître
mutuellement. Peu à peu, elles ont pris elles-mêmes des initiatives. À Paris
d'abord, puis dans les autres villes où siègent les organismes internatio-
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naux, elles ont constitué des groupes de travail sur des problèmes
d'actualité mondiale. Les représentants de l'OMEP se sont joints aux
groupes travaillant sur des sujets pouvant concerner les enfants :

- droits de l'enfant à Genève et à New-York;
- droits des petites filles, à New-York (groupe présidé par Gordon

Klopf, États-Unis);
- enfants dans les conflits armés, à Paris;
- éducation pour la paix, à Paris;
- éducation pour le XXIe siècle, à Paris (apports de Louisiane

Gauthier, Canada, et Madeleine Goutard, France, dans la brochure éditée
par le Comité Permanent);

- droits de l'homme, à Paris et Strasbourg;
- éducation, à Strasbourg;
- famille, à Vienne et Paris.
Au cours des deux dernières décennies, l'UNESCO a intensifié la

décentralisation de son programme et a organisé des réunions collectives
d'ONG dans les divers continents. L'OMEP y a été représentée par ses
membres régionaux ou par la Présidente mondiale.

LES GRANDS ÉVÉNEMENTS MONDIAUX

L'OMEP s'est efforcée, avec ses comités nationaux, de participer
pleinement aux événements d'amplitude mondiale qui touchent particulière-
ment l'enfance. Nous citerons notamment :

L'ANNÉE INTERNATIONALE DE L'ÉDUCATION, 1970
Enquête préparant la brochure publiée par l'UNESCO sur «L'éduca-

tion préscolaire dans l'éducation permanente» (Gaston Mialaret, France).
L'ANNÉE INTERNATIONALE DE L'ENFANT, 1979

L'OMEP s'est mise à préparer l'A.I.E. deux ans à l'avance et en a
assuré le suivi. De 1977 à 1980 les congrès mondiaux (Varsovie, Québec)
et les réunions internationales et nationales ont porté sur les thèmes de
l'A.I.E. Un questionnaire a été adressé aux comités nationaux pour
connaître et stimuler leurs activités et des numéros spéciaux du Journal
International ont été envoyés à différents endroits du monde.
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À New-York, G. Klopf a présidé le comité des ONG pour la prépa-
ration de l'A.I.E. auprès de l'UNICEF. Ellie Pullin (Australie) a collec-
tionné des diapositives sur les jeux des enfants à travers le monde, collec-
tion qui a été offerte à l'UNESCO en 1980.
CONVENTION POUR LES DROITS DE L'ENFANT

Aux chapitres III et VII nous avons déjà mentionné le travail de
l'OMEP et de ses comités relatif à la Convention universelle (1989) et à sa
participation à la réunion de l'UNICEF «Les enfants d'abord» (1990).
Nos représentants à New-York ont été responsables d'ateliers en 1988 lors
de la préparation de la Convention.
LE DÉVELOPPEMENT CULTUREL

La Présidente mondiale et des membres du Comité Mexicain ont
participé à la grande Conférence de l'UNESCO sur les politiques cultu-
relles (1982). En commission a pu être exposé le travail de l'OMEP dans le
domaine culturel. En outre, dans le cadre de la Décennie Mondiale du
Développement Culturel (1988-1997), l'OMEP a fait partie du groupe des
dix ONG qui ont lancé, avec le soutien de l'UNESCO, le projet «L'enfant
porteur et agent de culture» qui s'est déroulé au Sénégal et où Marème
Diarra Diopp a apporté la contribution active de notre organisation.
ANNÉE INTERNATIONALE POUR L'ALPHABÉTISATION, 1990

La Présidente mondiale a représenté l'OMEP à la conférence de
Jomtien (Thaïlande) sur «L'éducation pour tous», organisée conjointement
par l'UNESCO, l'UNICEF, le PNUD et la Banque Mondiale. L'OMEP
collabore à l'effort des ONG en faveur de l'éducation pour tous par ses
travaux déjà mentionnés en faveur de l'éducation des petites filles,
l'intégration des enfants handicapés, sur la relation du jeune enfant avec le
livre (Québec, 1997), sur la relation entre l'école maternelle et l'école
primaire (Madrid, 1985) et, d'une manière générale, en démontrant l'effi-
cacité d'une éducation préscolaire de qualité.
L'ANNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DE L'HOMME, 1993

L'OMEP a participé à une enquête des ONG présentée à Montréal
lors de la Conférence mondiale de l'UNESCO sur «L'éducation aux droits
de l'homme et à la démocratie».
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L'ANNÉE INTERNATIONALE DE LA FAMILLE, 1994
En raison de l'importance de la famille pour le jeune enfant, l'OMEP

a préparé cet événement avec une bonne anticipation. La réunion interna-
tionale de Sofia (1992), organisée par le Comité Bulgare, a permis de lan-
cer le projet de l'OMEP sur «les inter-relations entre enfants et adultes dans
les familles et les institutions». Il a donné lieu à une étude et à une
publication ultérieure (Ivan Dimitrov, Bulgarie, 1995). Au sein de ce
projet, le Comité Suédois a été plus spécialement chargé du travail sur la
prévention de la violence dans l'éducation des enfants.

Nos comités concernés participent au réseau pour l'enfant et la
famille de l'Organisation des États Américains et l'OMEP envoie des repré-
sentants aux réunions régionales pour le suivi de l'A.I.F. dans les
différentes régions du monde.

En l'absence de toute grande manifestation mondiale gouver-
nementale, les ONG ont dû se mobiliser à fond pour la célébration de
l'A.I.F. Plusieurs membres de l'OMEP furent présents à la conférence des
ONG à Vienne (1991) et à Malte (1993). À l'UNESCO, l'OMEP a
participé au questionnaire des ONG «Familles, dynamiques nouvelles»
ainsi qu'au colloque intitulé : «Fonction éducative de la famille et mutations
culturelles» (1992).

Dans le cadre du suivi de l'A.I.F., les ONG ont organisé à
l'UNESCO en 1996 une Journée Internationale des familles (exposé de
Madeleine Goutard sur «Famille et culture de Paix»).

Nombreux sont les comités nationaux qui ont centré leurs activités
sur la famille à l'occasion de l'A.I.F.
L'ANNÉE INTERNATIONALE DE LA TOLÉRANCE, 1995

À l'UNESCO, Beatriz de la Vega (Colombie) a participé à une des
tables rondes de la journée internationale d'étude des ONG : «Comment
vivre ensemble avec nos différences» et l'OMEP participe à la rédaction du
bulletin des ONG consacré au suivi de l'A.LT.

Mentionnons en outre la conférence sur l'éducation à la tolérance au
Congrès de Yokohama (Madeleine Goutard, 1995). D'une manière
générale, toutes les activités des comités nationaux en faveur de l'éducation
pour la paix entraient dans les thèmes de l'A.I.T.
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La longue enumeration de ce chapitre ne parvient pas à être
exhaustive. Si l'UNESCO y occupe une place importante c'est en raison
de la vocation éducative de l'OMEP. Par sa grande présence dans les
différentes instances internationales, l'OMEP peut faire entendre la voix du
jeune enfant. En outre, elle se fait mieux connaître et accroît son prestige
au bénéfice de celui-ci.
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IX.

UNE PETITE ADMINISTRATION MONDIALE

En comparaison de celle des grandes organisations gouverne-
mentales, l'administration de l'OMEP peut paraître bien minuscule. Elle en
partage néanmoins un certain nombre de difficultés :

- un coût élevé en raison des distances et des langues de travail
exigeant des interprètes, des traducteurs, des secrétaires trilingues;

- les membres élus à une fonction executive se trouvant dans des
pays, voire des continents différents;

- une lenteur dans le rythme du travail, les assemblées ayant
pouvoir décisionnaire ne se réunissant, dans les premiers temps, que deux
fois par an et à présent encore beaucoup moins souvent : le Conseil une
fois par an, et l'Assemblée tous les trois ans.

À l'heure actuelle, on voit les grandes organisations internationales
contraintes de réduire leurs dépenses en raison de la diminution de leur
budget. L'OMEP, elle, a toujours manqué de ressources. C'est sa caracté-
ristique constante tout au long de son histoire, le souci majeur de tous ses
dirigeants depuis la fondation.

RESSOURCES FINANCIÈRES INSUFFISANTES

Ce manque de ressources peut s'expliquer ainsi :
- l'OMEP ne défend pas d'intérêts professionnels pour lesquels les

adhérents sont prêts à payer une forte cotisation;
- l'OMEP n'est pas non plus une ONG de type humanitaire qui

peut plus aisément trouver des bailleurs de fonds pour des projets
d'assistance ou de développement;

- les professionnels de la petite enfance ont généralement des
ressources très modestes et ne peuvent payer des cotisations élevées:

- l'extension de l'OMEP, qui pourrait amener un surcroît de res-
sources, a souvent lieu dans des pays en développement où les nouveaux
membres ont davantage tendance à attendre une aide de l'OMEP qu'à lui
apporter une contribution financière;
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- personne n'aime financer des dépenses administratives.
Cet état de choses fait que l'OMEP n'a jamais joui d'une autonomie

financière et a toujours dépendu, depuis sa fondation, des subventions de
l'UNESCO, pour aussi modestes qu'elles aient pu être à certaines épo-
ques. Le système de la subvention permettait un usage souple et la
possibilité de la répartir sur les dépenses relatives aux publications, aux
réunions et à l'administration.

Dès I960, l'UNESCO manifestait l'intention de remplacer la
subvention par des contrats. Ceux-ci sont accordés pour des tâches pré-
cises entrant dans le programme de l'UNESCO et dans des délais impartis
correspondant aux exigences propres de l'administration de cette
organisation. Comme ces contrats sont généralement modestes, l'ONG est
souvent obligée d'apporter un complément de fonds pour réaliser le travail.
De la sorte l'UNESCO a un meilleur contrôle de l'emploi de ses fonds
mais c'est plutôt l'ONG qui contribue au programme de l'UNESCO que
l'inverse. Jusqu'à une date récente l'OMEP a pu malgré tout maintenir une
part de subvention, mais avec les nouvelles directives de 1996, cela n'est
plus possible pour aucune ONG opérationnelle. Le problème du
financement de l'OMEP acquiert donc une acuité nouvelle.

ABSENCE DE SECRÉTARIAT PERMANENT

Le manque de ressources n'a pas permis de fixer le siège de l'OMEP
en le dotant d'un secrétariat permanent. Pourtant le besoin s'en est fait
sentir dès que l'OMEP a commencé à se développer. La Présidente A.G.
Skard (Norvège) a nommé une commission pour chercher des fonds à cet
effet. Bien que des membres aussi éminents et efficaces que la Présidente
fondatrice Lady Alien (R.U.) et la Vice-Présidente Amy Hostler (É.U.) y
aient assidûment travaillé pendant plusieurs années, l'extrême difficulté de
trouver des fonds pour l'installation d'un secrétariat est clairement
apparue. L'aide bénévole des comités nationaux a donc été sollicitée.
L'essai d'installation d'un secrétariat permanent à Paris de 1974 à 1976
s'est révélé trop onéreux et a dû être abandonné. Jusqu'à ce jour il n'y a
plus eu d'autres essais. Une offre récente (1997) du ministère des
Relations internationales du Québec n'a pas reçu un accueil favorable du
Conseil mondial.

Ne pouvant assurer les dépenses de fonctionnement de deux
secrétariats, l'OMEP continue donc à fonctionner simplement avec le
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secrétariat de la présidence qui change de lieu en même temps que celle-ci,
entraînant des déménagements d'archives avec risques de perte.

SURCHARGE DE TÂCHES DE LA PRÉSIDENCE

Dans cette situation c'est le secrétariat de la présidence qui effectue
les tâches du secrétariat général. La personne élue à la présidence choisit
sur place les aides dont elle a besoin pour le travail de correspondance, de
traduction, de reprographie et d'expédition.

Dans les premières années, l'OMEP élisait un secrétaire général,
poste qui a été supprimé en raison de l'importance qu'a pris le secrétariat
de la présidence.

L'ampleur des tâches de secrétariat ôte à la présidence une partie de
la disponibilité nécessaire aux activités plus importantes qui lui reviennent
En outre l'absence de ressources financières limite ses possibilités de
présence auprès des comités et partout où la voix de l'OMEP devrait être
entendue et exprimée par son plus haut représentant

C'est pourquoi une seconde tentative sérieuse de recherche de fonds
a été entreprise plus récemment par la Présidente E. Balke (Norvège) mais
elle n'a pas donné non plus de résultats tangibles.

Au fil des ans des mesures ont été prises pour pallier tous ces
inconvénients :

- la création en 1964 d'un «Comité de travail» qui ajoutait aux
membres du bureau deux membres élus susceptibles de se charger de
tâches particulières;

- une responsabilité plus grande donnée aux vice-présidents
régionaux pour le développement des régions, et la décision prise en 1969
de leur allouer une petite part du budget de l'OMEP;

- en 1970, la décision de fixer la prise de fonction du président élu,
en janvier de l'année suivant son élection, afin de faciliter la mise en place
d'un nouveau secrétariat et la transition administrative.

Il reste que le rôle trop lourd et trop déterminant de la présidence
renferme un risque de déséquilibre et de vulnérabilité. En outre, il entraîne
deux limitations dans le choix des présidents. En premier lieu, ils doivent
s'assurer d'un soutien matériel suffisamment important de leur milieu
professionnel avant d'accepter toute nomination à ce poste. En second lieu
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ils doivent avoir suffisamment de disponibilité pour remplir cette lourde
responsabilité, ce qui a une influence sur l'âge des candidats.

UN PARCOURS RÉGULIER

Dans des conditions de fonctionnement difficiles, il est remarquable
que l'OMEP ait pu développer toute l'œuvre prédédemment décrite, grâce
au dévouement et à l'enthousiasme de ses membres, tous bénévoles.

L'OMEP s'est efforcée de rester fidèle à ses objectifs. Bien lancée,
elle n'a pas connu toutes les vicissitudes de certaines ONG qui ont eu des
éclipses plus ou moins longues et ont changé plusieurs fois de nom et de
statuts.

On peut dire qu'elle a eu un parcours régulier bien qu'ayant connu
quelques crises. Deux amendements importants l'ont protégée de la
répétition des risques qu'elle avait encourus. L'un réglementait les
modalités de vote (1954). L'autre, en créant un «Comité Exécutif» (1980)
réunissant le Bureau et le Comité de travail, renforçait en nombre et en
pouvoir les instances dirigeantes capables de faire face à toute situation de
crise.

Toute crise, même rapidement résolue, entraîne quelques remous
dans son sillage. Mais dans le cas de l'OMEP, les choses se sont toujours
assez vite apaisées et elle est plutôt sortie renforcée de ces épreuves.

EXTENSION GÉOGRAPHIQUE ET RÉGIONALISATION

Au début l'OMEP s'est étendue assez rapidement dans les pays
développés puis en Amérique latine. L'extension de l'OMEP dans les pays
africains, asiatiques et arabes s'est longtemps heurtée au fait que
l'éducation préscolaire ne pouvait pas y être considérée comme prioritaire.

L'organisation de manifestations internationales, les publications, les
correspondances, les contacts personnels, les voyages, la rencontre des
autorités éducatives, l'envoi d'observateurs dans des conférences intergou-
vernementales, ont été des moyens de faire connaître notre organisation qui
travaillait à faire prendre conscience de l'importance de l'éducation de la
petite enfance. Actuellement l'OMEP rencontre de plus en plus d'intérêt
dans toutes les parties du monde.
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Pendant longtemps, l'OMEP s'est laborieusement efforcée de sortir
les Vice-Présidents régionaux d'un rôle purement représentatif pour les as-
socier au développement de leur région. Évidemment cela dépend de la
densité des comités nationaux dans la région, des distances, des moyens
disponibles. Ce n'est que lorsque l'OMEP est solidement implantée dans
quelques pays que la présidence régionale peut être aisément efficace.

Une intensification remarquable du rôle des Vice-Présidents régio-
naux a pu être constatée durant les deux dernières décennies. Nous devons
citer, en Amérique latine, l'activité de Maria Eulalia Benavides de Dávila
(Mexique) qui, dès 1970 organisait le premier congrès panaméricain à
Oxtepec, puis celle de Vital Didonet, Brésil, avec le congrès régional de
1988 dans ce pays. Tous deux ont aidé à parfaire le fonctionnement des
comités et à unifier la région en suscitant des échanges et des activités
communes. Dans la région la plus dense, Audrey Curtis (R.U.) a engendré
parmi les comités européens un dynamisme collectif qui n'avait encore
jamais été atteint

Le plus remarquable a sans doute été réalisé dans cette immense
région de l'Asie et du Pacifique, où tous les comités sont très éloignés les
uns des autres. L'intense correspondance de Marion Clegg (Australie) avec
les communautés les plus isolées, puis les voyages et l'infatigable activité
de Bokko Tsuchiyama (Japon) pour établir des contacts, organiser des
réunions et lever des fonds en vue d'actions de solidarité, ont considé-
rablement développé et consolidé l'OMEP dans cette région.

La récente réunion régionale à l'île Maurice (19%), organisée avec le
soutien de l'UNICEF, en présence de la Présidente Candide Pineault
(Canada) et de la Vice-Présidente régionale Mapitso H. Malepa (Afrique du
Sud) laisse présager un développement de l'OMEP dans cette région.

En ne se limitant pas à un rôle purement administratif, la Commis-
sion des nouveaux membres peut aussi contribuer au développement de
l'OMEP en apportant de nouveaux contacts. Ce fut particulièrement le cas
lorsque Lynne Jasik (Israël) a coordonné le travail de cette commission.

Les relations établies ne se concrétisent pas toujours rapidement dans
la constitution d'un comité national en raison des exigences que cela
implique. L'OMEP a des contacts dans un bien plus grand nombre de pays
qu'elle n'a de membres reconnus ou en passe de l'être.

La composition des membres de l'OMEP a toujours été fluctuante,
non seulement en raison de la venue de nouveaux comités mais aussi par la
disparition de certains ou la tombée en léthargie de comités qui cessent
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d'être pleinement actifs. L'OMEP a toujours hésité à prendre des mesures
d'exclusion à l'égard des comités qui ne remplissent pas leurs obligations
statutaires, attendant toujours leur revitalisation prochaine.

CONSOLIDATION DU FONCTIONNEMENT

En prenant de l'extension, l'OMEP a senti le besoin d'un fonctionne-
ment plus rigoureux. À côté de ses statuts et règlements elle a produit,
pour faciliter l'action de ses membres, des fascicules qui ont sans cesse été
renouvelés : Qu'est-ce que l'OMEP?, Comment établir un nouveau comité.

Pour intensifier le rôle des vice présidents régionaux la Vice-
Présidente Amy Hostler (É.U.) a composé un texte précisant les
différentes tâches de cette fonction (1968) et entamé un travail de
rationalisation des procédures permettant en particulier aux commissions
de travailler de façon plus continue.

À partir de 1980 toutes les commissions déjà existantes sont
devenues permanentes, fonctionnant de façon épistolaire dans l'intervalle
des réunions mondiales (commissions des finances, des nominations, des
nouveaux membres, des publications, des résolutions, des statuts). En
cette même année une commission du programme a été créée, et en 1985
une commission pour le développement.

À partir de 1983 la Vice-Présidente Candide Pineault (Canada),
reprenant le travail commencé par Amy Hostler quelques années plus tôt, a
travaillé à l'élaboration progressive d'une série de textes définissant les
tâches essentielles des membres officiels et des commissions afin de
perfectionner les procédures de fonctionnement. Après adoption par le
Conseil Mondial, tout ce travail a donné lieu à la publication du «Guide
administratif» (1989) qui a rendu de grands services.

La Commission du Programme a suscité une diversification des
activités internationales de l'OMEP. La Commission des Publications a
permis une petite extension des publications, dans la mesure des res-
sources disponibles et la Commission pour le Développement a donné lieu
à des projets d'entraide internationale qui ont été décrits précédemment.

À mesure que l'OMEP s'est développée, pour alléger et accélérer le
travail, certaines fonctions de l'Assemblée Mondiale sont passées au
Conseil et certaines du Conseil au Comité Exécutif et aux Commissions,
comportant le risque de laisser trop passives les assemblées statutaires.
Remarquons cependant que lors de la création du Comité Exécutif par
amendement statutaire, afin de préserver la structure démocratique de
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l'OMEP l'Assemblée a donné à ce comité un nom correspondant à sa tâche
essentielle qui est celle de la mise en œuvre des décisions du Conseil
Mondial, seul responsable du travail de l'organisation.

«VISIBILITÉ»

Reprenant à leur compte le mot d'ordre du Directeur général de
l'UNESCO Federico Mayor à son secrétariat lors de son élection, les deux
dernières présidentes se sont efforcées d'améliorer la «visibilité» de
l'OMEP par une plus grande présence dans les instances internationales et
une meilleure présentation des rapports, études et documents officiels, ce
qui, par ailleurs, a été facilité par l'informatisation des secrétariats. En
particulier le secrétariat de Québec, grâce à de grandes facilités sur place,
est parvenu à produire de très belles présentations.

Un tel effort est coûteux, et dans la perspective d'un changement de
présidence, l'OMEP se trouve ainsi renvoyée à son éternel problème.
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X.

UNE INTERROGATION SUR L'AVENIR

Lors du 20e anniversaire de l'OMEP, la Présidente fondatrice Lady
Alien of Hurtwood, qui ne pouvait être présente, envoya ce message à
Prague :

«Ce n'est pas difficile de lancer une organisation mondiale, mais il
est très difficile de la maintenir pleine de vie et d'entrain».

Alors qu'il s'agit de célébrer, non plus son 20e, mais son 5Oe anni-
versaire et que le siècle touche à sa fin, l'OMEP s'interroge sur son avenir,
sur les moyens de conserver sa vitalité, de préserver son unité et d'aug-
menter son efficacité.

À QUELLE SITUATION FAUT-IL FAIRE FACE?

En ce qui concerne les enfants, beaucoup de progrès ont été
accomplis depuis la création de l'OMEP, qu'ils soient de type sanitaire,
nutritif, éducatif, social ou juridique. Mais même dans ces domaines il
reste beaucoup à faire comme en témoignent les rapports annuels de
l'UNICEF.

À l'horizon on voit pointer de nouveaux dangers en raison de la
détérioration de l'environnement, de certains développements de la
biotech-nologie, de nouveaux conflits, de nouvelles armes, etc.

Aussi l'OMEP ressent-elle le besoin de voir clairement où elle doit
faire porter son action.

En ce qui concerne les ONG, la situation aussi a changé depuis
50 ans. Leur nombre a considérablement augmenté. Avec la prise de
conscience de l'importance de la petite enfance, plus grand est le nombre
d'ONG qui s'y consacrent totalement ou partiellement. Même si l'OMEP
conserve une originalité propre, elle a intérêt à trouver la place qui lui
revient parmi elles et à la prendre sans retard.

Comme je l'ai déjà dit, le statut des ONG accréditées auprès des
grandes agences gouvernementales est actuellement modifié. Plus
d'autonomie financière leur est réclamée et ce sont des contrats pour des
actions déterminées qui leur sont offerts. D'autre part la préférence est
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donnée aux projets concernant des actions locales de terrain, jugées plus
efficaces et répondant davantage aux besoins des populations.

Les grandes agences du système des Nations Unies ont maintenant
tendance à unir leurs efforts comme on l'a vu pour l'alphabétisation, et les
ONG sont elles-mêmes incitées à se regrouper soit au sein d'importantes
ONG «faîtières» qui les représentent et planifient des actions communes,
soit pour des travaux communs occasionnels.

Les progrès des techniques de l'information et de la communication
modifient aussi le mode de fonctionnement interne des ONG et de relation
entre elles.

Dans cette nouvelle conjoncture les membres de l'OMEP se trouvent
confrontés aux questions qui suivent.

QUEL TYPE D'ONG VOULONS-NOUS ÊTRE?

La grande souplesse de fonctionnement de l'OMEP et la largeur de
ses objectifs lui permettent d'orienter son activité de façon préférentielle ou
conjuguée :

- vers des enquêtes destinées à recueillir de l'information,
- vers des recherches de type scientifique,
- vers des études touchant la pratique éducative,
- vers des actions de développement sur le terrain, en dehors de

l'existence ou avec l'appui de comités nationaux,
- ou vers toute autre forme d'activité en rapport avec le bien de

l'enfant.
À l'origine c'est le manque total de moyens financiers et l'absence de

données à l'échelle mondiale qui ont fait préférer le premier type d'activité.
L'heure est venue pour l'OMEP de définir ce qu'elle veut et ce qu'elle peut
être, ce qu'il vaut mieux qu'elle soit pour l'enfant dans le concert des
institutions internationales qui travaillent pour lui.

AVEC QUELLE STRUCTURE INTERNE?

Avec l'expansion de l'OMEP s'est installé un déséquilibre dont
l'effet est davantage ressenti lorsque deviennent plus nombreux et plus
solidaires les comités situés dans les régions les moins denses. D'un côté,
il y a la souche européenne et les comités fondateurs qui ont tendance à se
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considérer comme les gardiens de l'OMEP, de l'autre, les nouveaux comi-
tés qui mettent tant d'espoir en elle et souhaitent y apposer leur marque.

L'effort pour décentraliser l'OMEP et créer un grand nombre de
régions afin de faciliter la tâche des vice-présidents régionaux et d'accélérer
l'expansion de l'OMEP, s'est heurté aux difficultés financières qui ont
obligé à diminuer le nombre des régions, augmentant du même coup la
densité de la région européenne.

L'éloignement du centre administratif de l'OMEP pour ceux qui se
considèrent en périphérie, le resserrement des liens de proximité et le
dynamisme accru des régions, font qu'on s'interroge sur l'opportunité
d'un fonctionnement en réseau.

Dans ce dynamisme, se fait davantage ressentir le poids d'inertie des
comités insuffisamment actifs, peu représentatifs des réalités nationales et
qui ne renouvellent pas leurs instances dirigeantes. Par ailleurs la forme de
comité national qui seule confère les droits de membre à part entière
convient-elle à de tout petits pays isolés?

Dans un souci accru de tenir compte des différences, l'OMEP se
demande comment harmoniser la diversité tout en restant fidèle à cet
objectif d'unité autour de l'enfance si puissamment assigné à l'OMEP par
ses membres fondateurs et si nécessaire dans un monde qui reste trop
divisé.

AVEC QUEL TYPE DE FONCTIONNEMENT?

L'OMEP se demande si elle doit avoir un rôle plus directif vis-à-vis
de ses comités nationaux afin de donner plus de force à son action
internationale et rendre ses membres plus actifs, plus coopérants et plus
responsables. Comment se rapprocher d'eux et garantir une transparence
mutuelle?

L'OMEP a-t-elle les moyens d'abandonner une politique d'op-
portunisme qui lui a fait accepter toutes les suggestions de projets qui
surgissaient dans un double souci de participation à la gestion de son
programme et d'ajustement aux possibilités de ses membres? Est-elle prête
à s'acheminer vers une plus grande rationalisation de l'action, consistant à
fixer des objectifs à long terme et à adopter un plan d'action et des
stratégies, avant d'établir un programme, de l'organiser selon de grands
axes et de choisir des projets adaptés?
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La question du siège permanent reste posée, avec ses avantages et
ses inconvénients. De toute façon les solutions éventuellement proposées
devront garantir à l'OMEP son statut d'organisation non gouvernementale,
c'est-à-dire indépendante de tout pouvoir politique.

Seule l'amélioration de la situation financière de l'OMEP pourrait
donner des réponses pleinement satisfaisantes à la plupart de ces
questions.

AVEC QUEL PARTENARIAT?

Ces dernières années il est apparu que l'OMEP ne devrait pas entre-
tenir un lien trop exclusif avec l'UNESCO et devrait fortifier ses liens avec
les autres organisations auprès desquelles elle est accréditée.

Des efforts dans ce sens ont été accomplis par les deux dernières
présidentes ainsi qu'en direction des fondations. Mais dans une optique de
financement, les liens à l'échelle nationale s'avèrent plus efficaces.

L'OMEP s'interroge donc sur le type de partenariat qu'elle doit
rechercher selon les directions dans lesquelles elle souhaite orienter son
action. Doit-elle collaborer avec des universités pour apporter des
applications pratiques à des recherches très théoriques? Doit-elle s'associer
à des ONG humanitaires ou de développement pour apporter conseils et
expertise dans les aspects éducatif et culturel du développement?

Les ONG qui ont des objectifs d'ordre idéologique ou corporatif
sont apparentées à plusieurs autres qui peuvent les épauler et facilement
coopérer avec elles sur un fonds d'intérêts communs. Tel n'est pas le cas
de l'OMEP, ce qui l'a toujours un peu mise à part. Par contre, sa totale
ouverture lui permet une coopération aisée avec toutes sortes d'organi-
sations si les limitations des autres ne lui sont pas imposées. Comme il a
été mentionné au cours du survol de ces 5O ans, il est arrivé à l'OMEP de
collaborer avec d'autres organisations et le projet actuel avec l'A.C.E.I. en
est un nouvel exemple. Une étude de la question s'impose en vue d'initia-
tives à prendre.

COMMENT SE PLACER AU SEIN DE LA COMMUNAUTÉ
INTERNATIONALE?

Est-ce que l'OMEP ne gaspille pas ses moyens et ses énergies à se
faire représenter à tant d'assemblées? Que lui apporte le travail au sein des
collectifs d'ONG? Faut-il multiplier les liens internationaux ou privilégier
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les relations duelles pour des travaux en commun? Qu'est-ce qui aide à
faire entendre la voix du jeune enfant et qu'est-ce qui contribue au renom
de l'OMEP? Les ressources étant limitées, quels choix convient-il de faire?

L'accès aux grands forums internationaux ouvre des perspectives
mondiales et enrichit les points de vue. Quelles doivent être les obligations
des représentants pour que toute l'OMEP en bénéficie? Comment inciter
les Comités Nationaux à resserrer leurs liens avec les commissions
nationales de ces grands organismes?

En un mot, quels choix opérer pour que l'audience internationale de
l'OMEP soit aussi grande que possible sans gaspillage d'énergie?

Par toutes ces interrogations l'OMEP cherche à entrer dans un
nouveau siècle avec un renouveau de dynamisme et d'enthousiasme.

Elle sent qu'elle doit assurer du mieux possible la continuité d'une
organisation généreuse qui a beaucoup donné, tout en lui apportant le
renouvellement sans cesse indispensable, sans perdre l'unité et la solidarité
mondiales voulues par ses fondateurs.

Le Président Harald Flensmark (Danemark) disait que la tâche de
l'OMEP était «gigantesque et peut-être impossible» mais néanmoins d'une
«indubitable nécessité».

Si l'OMEP a toujours tenu bon en dépit de toutes les difficultés, c'est
sans doute grâce au jeune enfant qui a toujours été son inspirateur et son
meilleur soutien. Puisse l'OMEP continuer à se laisser inspirer par lui à ce
tournant de son histoire!
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PRÉSIDENTS MONDIAUX DE L'OMEP

Alva MYRDAL, Suède, élue à Prague en 1948,
doit démissionner étant appelée aux Nations Unies,
reçoit le titre de Présidente Fondatrice à Vienne en 1950,
honorée du Prix Nobel de la Paix en 1982

Lady ALLEN of HURTWOOD, Roy. Uni, élue à Paris en 1949,
doit démissionner étant appelée à l'UNICEF,
reçoit le titre de Présidente fondatrice à Vienne en 1950

Suzanne HERBINIÈRE-LEBERT, France, élue à Vienne en 1950,
réélue à Mexico en 1952
reçoit le titre de Présidente fondatrice à Copenhague en 1954

Harald FLENSMARK, Danemark, élu à Copenhague en 1954,
réélu à Athènes en 1956

Bess GOODYKOONTZ, É.U., élue à Bruxelles en 1958
Hazel GABBARD, É.U., élue à Zagreb en 1960
Aase Gruda SKARD, Norvège, élue à Londres en 1962,

réélue à Stockholm en 1964 et à Paris en 1966 *
Gaston MIALARET, France, élu à Washington en 1968,

réélu à Bonn en 1971
Margaret DIVINE, É.U., élue à Caracas en 1974,

réélue à Varsovie en 1977
Margaret ROBERTS, R.U., élue à Vienne en 1979

(élue à titre intérimaire, elle n'accepte pas la nomination pour
réélection proposée par de nombreux comités)

Madeleine GOUTARD, France, élue à Québec en 1980,
réélue à Genève en 1983

Eva BALKE, Norvège, élue à Jérusalem en 1986
réélue à Londres en 1989

Candide PINEAULT, Canada, élue à Mesa, Arizona, en 1992
réélue à Yokohama en 1995
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INTRODUCTION

Madeleine Goutard has prepared a wonderful overview of
OMEP's 50-year history. Her text is very valuable to me for a number
of reasons. In it, she describes the organization's accomplishments,
gives background information and offers a glimpse of its future.

It is by remembering that we find the beginnings of great
accomplishments. It is fitting, therefore, that, on OMEP's fiftieth anni-
versary, the organization may discover in this text the early intuitions
and practical concerns that helped create it. On this occasion, it is also
important to remember the work that defined OMEP's existence and the
specific areas of its interventions. In this sense, history is the school of
life.

By choosing to write OMEP's history in this way, Madeleine
Goutard describes the organization in a way that outsiders may find
difficult to understand. For OMEP members, her descriptions will be a
great source of pride.

All readers of OMEP: 1948 -1998 Serving Children's Needs for
50 Years will recognize that OMEP is doing difficult but necessary
work. While the scope and complexity of its work make it difficult,
OMEP's members have always been motivated by the necessity of the
work. This necessity is born of the fact that children's development is
achieved more harmoniously if adults guide them on their path. OMEP
channels diverse skills on behalf of children, whose latent dynamic
personalities require only the devotion of adults in order to bloom.

Madeleine Goutard's OMEP: 1948 - 1998 Serving Children's
Needs for 50 Years is a useful tool. It will help to increase the organi-
zation's visibility and, we hope, propel it towards the realization of its
founding principles.

On behalf of all of OMEP's members, we thank Madame Goutard
very much.

Candide Pineault
World President
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FOREWORD

To celebrate the fiftieth anniversary of its foundation, OMEP met
in Denmark, one of the founding countries of the organization. It was
in Hillerd, on August 22, 1947, that the third meeting of the
Preparatory Committee for the creation of OMEP was held (1946 to
1948). And here we are in Copenhagen, where, in 1954—44 years
ago—the fifth OMEP World Assembly was held. A Danish pastor,
Harald Flensmark, was elected fourth World President of OMEP and
another Dane, Jens Sigsgaard, was elected Secretary General. In 1963,
in Hamburg, the World Council awarded Jens Sigsgaard the title
"Founding Member" of OMEP owing to the role he played in launching
our organization. In 1986, in Jerusalem, the World Assembly also paid
special tribute to him. At that same meeting in Copenhagen in 1954, the
title Founding President was conferred upon Suzanne Herbinière-
Lebert (France). Other international meetings were later held in this
city.

To organize the fiftieth anniversary celebration, the National
Committee of Denmark joined forces with OMEP-Sweden, which has
the honour of counting among its past members the President of the
Preparatory Committee and first Founding President, Alva Myrdal,
who received the Nobel Peace Prize in 1982. OMEP-Sweden also
worked closely with OMEP-Norway, which, through another
Founding Member, Ella Esp, played a key role in the creation of OMEP
in 1946 by putting Alva Myrdal in touch with Lady Alien of Hurtwood
(United Kingdom), Founding President, who first had the idea of
creating OMEP.

OMEP was founded in Prague thanks to the good offices of
Marie Bartuscova, who also received the title Founding Member.
OMEP's twentieth and fortieth anniversaries were celebrated in this
city. Last September, during OMEP's European seminar, the Czech
Committee organized a retrospective exhibition of OMEP's 50-year
history thanks to the archives of the Jean Amos Comenius Teaching
Institute, which prepared us for the meeting in Copenhagen.
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OMEP wishes to express its thanks to these four Founding
Committees and to the Committees of Finland and Iceland which helped
them organize this ceremony.

May OMEP's fiftieth anniversary celebration honour the memory
and the accomplishments of those who contributed to the birth and
successful launch of our organization in 1948.
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I

MAJOR GUIDELINES

Owing to the work of Margaret Roberts (United Kingdom) who
has already published "OMEP: The First Ten Years 1948-58" and to
that of Véra Misurcová (Czech Republic), who is in charge of the
OMEP archives in Prague, OMEP's detailed history was initiated and
continues to this day. For this reason, I will give a general overview of
this history, indicating OMEP's contributions to the development of
early childhood education in the world.

When one thinks about all of OMEP's work one recognizes both
great continuity based on fundamental choices as well as a constant
evolution of these choices. It is these constants which have given
OMEP its own originality from the outset, which the organization has
been able to preserve throughout its history.

CONTINUITY

The reasons for this continuity may be explained, in my opinion,
by the following:

- its launching in Prague in 1948 was carefully planned for two
years by people with international experience and with the support of
UNESCO, which had just been created;

- its consitution, namely all of its by-laws and regulations, had
enough scope and flexibility to adapt to OMEP's growth and to the
difficulties inherent in any active organization, at the cost of slight,
constant adjustments which, with time, strengthened its internal oper-
ation;

- the major guidelines which had been stipulated were so
fundamental that they continued to be relevant despite the many rapid
changes taking place in the world.
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FUNDAMENTAL CHOICES

I will try to describe briefly these major guidelines which im-
parted an originality to OMEP amidst all of the international non-
governmental organizations:

Having recovered from the Second World War, our Founding
Members were convinced that, to bring about a better world, it was
necessary to pay particular care to what constitutes the core of human
beings.

They thus created an international organization specifically
dedicated to young children by assigning OMEP the task of increasing
people's awareness of children's needs, in particular, their education
needs, in order to obtain better living and development conditions for
them.

These needs were immediately put forth as a foundation for
rights: In 1950, Suzanne Herbinière-Lebert of Vienna said that OMEP
wanted to obtain for children everywhere what they need and what they
have the right to: protection and education. Because OMEP gives the
term education its broadest meaning which encompasses all the
components of being a child and implies all of the child's life
environments, the organization immediately took a comprehensive
position which demonstrated its originality in advocating children's
rights, each right implying an educational activity for children or for the
persons responsible for ensuring this right. And from the outset,
OMEP claimed the right to speak for children from what was called the
forgotten age group (Alva Myrdal, Prague, 1948).

Along these lines, OMEP has always considered essential the
tasks of training the adults with responsibilities for children's welfare,
whatever these might be. Since OMEP is not a professional
organization, no corporate considerations whatsoever enter into its
training activities, other than children's welfare.

Our founders had the distinct impression that the intended goals
could be achieved only by common efforts at international scale. On the
one hand, shared research and experience made possible a better
understanding of young children and the development of more
universal criteria for training projects. On the other hand, only work
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done on a cooperative basis could develop the reciprocal understanding
and mutual solidarity without which there can be no universal peace.
Thus OMEP's by-laws aim to constitute around the issues of childhood
a united humanity where no one is excluded for reasons of race,
religion, nationality or political opinion. Alva Myrdal insisted that
OMEP members always remain united and that they not allow
ideological passions to divide them. Lady Alien wanted them to find
unity through their diversity and through tolerance, since OMEP was a
platform for all schools of thought, and a focus of solidarity for the
emergence of a universal conscience (Paris 1949)

In Prague, our founders took implicit inspiration from the great
Comenius who, three centuries earlier, had learned that peace could not
exist between peoples unless their education had an international
dimension.

This shared work is not seen as merely theoretical and idealistic.
Rather, the international society that is OMEP is seen as a sort of
practical school where we learn to live together, as Lady Alien says,
where personal feelings of international friendship and fraternity are
experienced. In order to prepare children to be completely open,
educators themselves must have acquired an international outlook.
OMEP's task is to unite all children through those who must educate
them, as Suzanne Herbinère-Lebert said in Vienna in 1950.
Consequently, OMEP is perceived as a vast fabric of awareness and
human warmth woven around childhood, whose effect is to give
children a more human future.

This is another example of OMEP's originality, and one which
particularly strikes the observers invited to our world congresses. This
atmosphere of friendship, happiness, enthusiasm and fraternity centred
on a great interest in and love for children makes OMEP an absolutely
unique organization.

At a time when children continue to suffer from violence, war,
deprivation and neglect of all kinds, at a time when humanity continues
to be divided by its passions and its prejudices and when new dangers
are emerging, we see that these major guidelines, conceived 50 years
ago in the greatest spirit of enthusiasm, are still relevant, even if some
consider them too Utopian
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In the following chapters, we are going to examine the diverse
ways in which these major guidelines gradually developed throughout
OMEP's 50 years, contributing to the evolution of OMEP's concepts,
skills and accomplishments.
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A VOCATION IN EDUCATION

Despite OMEP's interest in everything concerning young
children, the organization immediately focused its activities on the
education field, as its name indicates. This does not mean that OMEP is
less interested in children's physical, emotional and health needs. Far
from it. Its by-laws describe it as an association of people interested in
childhood, whatever their skills or specialties. The presence within
OMEP of doctors, nurses, early childhood educators, social workers,
parents, and its occasional collaboration or follow-up with organi-
zations such as UNICEF, the World Health Organization (WHO), the
International Labour Office (ILO), and the International Children's
Centre (ICC), show that OMEP always proclaimed forcefully that any
intervention with young children must be educational in nature, whether
it involves health care or emotional and intellectual needs.

The essential role played by UNESCO in OMEP's creation and
development has reinforced this education option, since OMEP was
created to fill the need for specific education programs for children at
UNESCO. Within this organization, while OMEP set up occasional
links of cooperation with various sectors of the program for special
projects (social sciences or human rights sectors), its collaboration with
the education sector was constant and it is to this last sector that OMEP
has always been administratively related.

AN INNOVATIVE POSITION

At a time when children's education needs were largely being
ignored, this deliberate choice enabled OMEP to ensure that early
childhood education was recognized by the international community in
1970 as the first level of an ongoing education and that early childhood
education was finally inscribed in 1972 in UNESCO's program, which
OMEP had been urging since 1950 through Suzanne Herbinière-Lebert,
who was OMEP's representative to UNESCO from 1950 until 1977.



70

OMEP: Serving Children's Needs for 50 Years

With its resolutely education-oriented focus OMEP took an inno-
vative position, borne out in the subsequent evolution of health and
social services where today the educational aspect tends to be increas-
ingly recognized as an essential component of all care given to children.

To achieve this result, OMEP had to convince governments and
members of the international community of the importance of educating
young children, so that a portion of the budgets would be allotted to the
organization. This was OMEP's unrelenting mission, especially during
the early decades of its existence. It was determined to make known the
work of the great pioneers in early childhood education as well as the
research showing the importance of childhood in human development.
Through activities and training, our members made efforts to prove the
excellence and effectiveness of this education.

All these efforts were constantly energized and enriched by inter-
national meetings—of which we will name only the most important—
meetings where OMEP attempted to publicize the following:

- the importance of young children's emotional lives (Paris,
1949);

- the basic needs of young children and the scientific bases of
early childhood education (Vienna, 1950);

- the importance of a child's first year of life (Athens, 1956);
- the objectives of early childhood education (Caracas, 1974).

THE VITAL IMPORTANCE OF PLAY

OMEP has always stressed the importance of play in children's
developmentThe organization benefited from the internationally recog-
nized work on playgrounds of one of its Founding Presidents, Lady
Alien of Hurtwood, and maintained relations with the association that
Lady Alien set up on the subject. The brochure, Space for Play (1965)
published by Jens Sigsgaard of Denmark owes much to Lady Alien.
Another brochure, L'Enfant joue et crée (1967), was produced under
the auspices of OMEP-Yugoslavia. OMEP organized two congresses
on the theme of play (Zagreb, 1960, and Bonn, 1971). OMEP became
interested in street play for example in the Frescati International
Seminar, Italy, on "Children and Street" (1965) and more recently in a
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lecture given at the Yokohama World Congress presenting the case of
Algerian children (Nouria Remaoun, 1995).

The cultural aspect of play was taken into account in long-term
projects which we will describe more fully later on. Given certain
restrictions imposed because of life situations, OMEP promoted
children's right to play (Charleroi Symposium, 1982, the Congress
held in Mexico, 1996, and the World Congress held in Copenhagen,
1998). In the community toy libraries described later, children's play is
given prominence among small development projects. A study on
contemporary children's play has just been completed with financial
support from UNESCO (André Michelet, France, and Candide
Pineault, Canada, 1998).

CHILDREN'S CREATIVITY

In the play of children who are free and creative, the development
of early childhood education revealed to the world the wonders of
children's creativity. At all of OMEP's congresses the creative powers
of children have been illustrated by addresses, exhibitions, films and
tours of pre-schools or educational departments in museums. For
example, let us cite the address given by A. Mazzella de Bevilacqua of
Uruguay at the Congress of Québec (1980), the European meetings in
Athens (1995) on expression and communication, and the meeting in
Prague (1997) on art as a means of helping children to reveal their inner
spirit.

CHILDREN IN DIFFICULTY

Born of the intent to help children who had so greatly suffered
during the Second World War, OMEP remained on the alert to any
situation that was detrimental to children, including:

- children living in difficult family situations, especially in an
urban milieu (Stockholm 1964);

- hospitalized children (OMEP-United Kingdom, 1968);
- children of imprisoned parents (OMEP Committees from Latin

America);
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- children in refugee camps (OMEP-Norway, 1969);
- socially marginalized children (Caracas, 1974);
- child victims of apartheid (work of OMEP-South Africa on

early childhood education as being of interest to all races);
- children with handicaps (Paris, 1965, and Geneva, 1981);
- children of migrant workers (see below);
- integration at school of children with special needs, European

survey conducted by Audrey Curtis, Regional Vice-President, Europe
(1991);

- at-risk children (partial theme of the regional meeting in
Bangkok, 1996);

- street children in Colombia (address by Javier de Nicolo to the
World Congress in Yokohama, 1995).

TAKING THE SOCIAL ENVIRONMENT INTO ACCOUNT

As we see from these examples, OMEP has participated in this
evolution of early childhood education which consisted in focusing
more closely on living conditions and the human environment rather
than on the development of the individual according to an over-
generalized scientific view.

From the beginning, OMEP was able to emphasize the social role
of early childhood education (World Congress, Mexico, 1952), work
which was subsequently carried on in many different forms,
particularly at the World Congress in Brussels (1958), where the
importance of the continuity and the unity of children's lives were
highlighted, at the Québec World Congress (1980), where the question
of the place of young children in society was discussed at great length,
and at the seminar in Helsinki (1981) on socio-educational services.

OMEP has also studied the consequences of the upheavals of
modern life on children's lives (World Congress, Stockholm, 1964, on
children in a rapidly changing world). Because the instability of living
conditions continues to increase, this has become a recurring theme
(regional seminars of Dusseldorf in 1989, Lahti in 1990 and Potsdam
in 1994).
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In order to meet the great needs of children in the poorest
countries immediately, and to better adapt to the economic, social and
cultural conditions of the communities, new methods of organizing
early childhood education are being sought. UNESCO has mandated
OMEP to carry out a summary of studies presenting such innovations
("Shareable Experiences in Early Childhood Education," Margaret
Roberts, U.K., 1984) and has asked the organization to select, with the
assistance of its National Committees, low-cost programs ("Study on
Low-Cost Strategies Focusing on Selected Home-Based Programs," A.
Lombard (Israel, 1985). The international seminars in Viña del Mar,
Chile (1984) and Bogotá, Colombia (1993), and the Asian seminar in
Baroda, India (1985) were focused on the search for solutions that
were most closely adapted to the communities concerned.

TAKING INTO ACCOUNT
CULTURAL CHARACTERISTICS

Especially from the 80s on, OMEP has worked intensely on the
recognition and awareness of cultural characteristics with respect to
seeking solutions for the education of children suffering from social
and cultural marginalization, children of migrant workers and children
belonging to national linguistic minorities.

Members are seeking a constructive approach to bilingualism at
an early age and the implementation of intercultural education: the
Geneva World Congress on cultural identity in 1983; six international
meetings in Europe from 1984 to 1987 in Brussels, Lisbon, Södertälje
(Sweden), Dublin, Barcelona and Ohrid (former Yugoslavia), and the
regional seminar in Canberra (Australia) where particular attention was
paid to cultural heritage.

At the same time, our work on children's play was focused on the
study and collection of traditional toys and games reflecting cultural
identity (meetings of Belgrade in 1985 and Oslo in 1987), and was
continued by OMEP-Canada.

NATURAL AND TECHNOLOGICAL ENVIRONMENT

OMEP has always emphasized the importance of nature in
children's education. The degradation of the natural environment,
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however, as documented in the Bruntland report and the Rio
Conference, has led our National Committees to seek new ways of
offering education on the environment, tailored specifically to young
children. A study by the Danish and French Committees, entitled
Children, Nature and Environment, was published in 1996 with
UNESCO's support. We also refer to the address, "Créativité et
développement durable" (Madeleine Goutard) at the International
Seminar in Bogotá, 1993.

Because the cultural environment is being more and more
strongly influenced by technology, OMEP has tried to study the
implications on education in a conference given at the 1989 London
Congress entitled "Facing the Future: Technologies, Friendly or
Hostile?" (Rogelio Medina Rubio, Spain); the issue was also raised at a
European meeting held in Poland on the theme of television and
children's development needs (1988), at the Yokohama World
Congress whose theme was "Bringing Up Human Beings in a Modern
Environment" (1995) and at a regional meeting in Bangkok that dealt
with the development of teaching methods in a high-technology
environment (1996).

THE SEARCH FOR QUALITY

Our organization constantly sought the means and social and
educational structures that could best serve children's real interests.
Two high points in this work were the London World Congress (1962)
and that in Warsaw (1977).

This search to improve the lot of children quite naturally led
OMEP to try to define criteria of quality in early childhood education,
taking into account social, economic and cultural conditions
(international seminar held in Villa de Leiva, Colombia, 1981) and in
the quality of children's lives (Jerusalem World Congress, 1986, the
European seminar in Warsaw, 1993, and the Hongkong regional
conference in Hongkong, 1996).

With its attempt to define criteria of quality, OMEP demonstrated
its concern for effectiveness in improving existing care (Osaka regional
conference, 1993), in getting more adequate services (regional meeting
in Potsdam, 1994) and in striving for success in all learning (regional
meeting in Singapore, 1994).
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OMEP attempted particularly to show that a good early childhood
education which increases children's awareness of the cultural envi-
ronment could help them more easily become literate. At a time when
illiteracy is still evident in all countries, OMEP is determined to show
the importance of the positive effects of contact with the written word
from infancy onward (Québec international seminar on children and
books, 1997).

SEEKING UNIVERSAL STANDARDS

OMEP's search for standards of quality and effectiveness in a
complex world led the organization to compare the common with the
dissimilar aspects and the general with the particular in their studies:
Moscow International Seminar (1991) on the universal and the national
in early childhood education.

As the 1990s draw to a close, OMEP is contemplating the new
century along with everyone else: the address of Louisiane Gauthier
(Canada) at the Arizona, USA World Congress, 1992, on children at
the dawn of the third millennium.

In cooperation with the Association for Childhood Education
International (ACEI) and under the direction of Leah Adams (USA),
OMEP is preparing an International Seminar on Early Childhood
Education in the Twenty-first Century, which will take place in
Switzerland in 1999. The seminar will attempt to highlight similarities
and standards with respect to child care and education.
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PROMOTING CHILDREN'S RIGHTS

Because of OMEP's objectives themselves, it may be said that the
organization's work has always been an implicit plea for the right to
education for all children. OMEP has tried to promote this right by all
the means described in the preceding chapter.

CONCERN FOR COMPREHENSIVE CHILDREN'S RIGHTS

Given that OMEP attributes a very broad meaning to the term
"education," which includes all aspects of children's lives, the question
of comprehensive children's rights has always been present in its work
and activities. The Washington World Congress (1968) was devoted to
the full roster of children's rights. The subsequent World Congresses
(Caracas, 1974, Warsaw, 1977, and Québec, 1980) reiterated certain
fundamental problems from different points of view, as did the inter-
national meetings in Paris (1975) and Melbourne (1978).

As indicated in the preceding chapter, OMEP made efforts to
increase awareness of the rights of children living in difficult circums-
tances or having special needs.

PARTICIPATION IN A WORLD EFFORT

OMEP's National Committees have attempted to raise awareness
about the Declaration of the Rights of the Child, adopted in 1959 by the
General Assembly of the United Nations.

On a more formal level, OMEP joined the NGOs accredited with
UNICEF in an international effort to produce the United Nations
Convention on the Rights of the Child (1989) and, in 1985, joined
forces with the Council of Europe in order to develop a European
Charter to protect children's rights.
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Since the Convention was adopted by the United Nations Assem-
bly in 1989, OMEP's work has been increasingly focused on all
aspects of children's rights.

Preceding the Convention's adoption by a few months, the
Geneva regional symposium on children's rights (1989), with the
participation of UNICEF and the London World Congress (1989),
which examined children's needs and organized a seminar on their
rights, had prepared our members to welcome this Convention.

During the World Summit on Children (1990), OMEP World
President Eva Balke (Norway) addressed a message to the Heads of
State urging them to initiate a plan of action as a follow-up to the World
Declaration on Children's Survival, Protection and Development, adop-
ted by 71 heads of State and government.

A few months prior to this Summit, the International Seminar in
Lagos, Nigeria, (1990) had discussed the problem of children's sur-
vival and development and the World Congress held in Flagstaff,
Arizona, USA, (1992) took as its theme the terms of the World
Declaration.

The resolutions adopted at this Congress acted as a catalyst for
our National Committees with respect to the signing and ratification of
the Convention on the Rights of the Child in their respective countries.
They joined forces with the national associations of their countries to
speed the implementation of the Convention's articles. They organized
seminars and exhibitions to increase people's awareness of the question
of children's rights. In certain cases, they participated in the publication
and translation of the text into local languages and produced brochures
adapted for young children.

By providing an international legal basis, the Convention gave the
protection of children's rights a weight and a credibility that had never
been attained previously. To prepare it, the NGOs learned to work
together effectively. They continued to do so in order to implement it
and plan for future improvements. Thus, in Geneva, New York and
Paris, OMEP representatives cooperated with NGO committees
working to promote the Convention and with working groups focusing
on the most extreme cases, such as children who were victims of war
and those who were victims of abuse of all kinds.
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At the United Nations in New York, the OMEP representative,
Gordon Klopf (USA), led the working group dealing with the rights of
girls.

Organized during the celebration of the International Year of the
Family, the Warwick International Seminar (United Kingdom) in 1994
studied the issue from the point of view of rights ("Children and
Families: Rights Now!")

FOCUS ON CHILDREN'S RIGHT TO PLAY

Because of the importance of play in child development and the
fact that, for different reasons, everywhere in the world children are
deprived of much of their necessary playtime, OMEP has always
attempted to focus attention on this problem.

In the preceding chapter, we stated that research on play often
focused on children's right to play and we mentioned the meetings of
Charleroi (1982), Mexico (1996) and Copenhagen (1998).

This Congress, here in Copenhagen, on children's right to care,
education and play, illustrates OMEP's constant concern for the respect
of all of children's rights.
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IV

TRAINING

Through OMEP's meetings and the discussion which arises from
them, the organization itself acts as a training centre for all its members
who, in making acquaintance with others with very different points of
view, acquire a broader perspective on things, deepen their under-
standing of the issues, and discover more flexible and more imaginative
ways to approach problems.

IMPROVING THE TRAINING

All the themes of meetings and work listed in the first chapter
constituted implicit training activities. More explicitly, and because of
the priority of its educational vocation, OMEP has always considered
the training of adults, parents and professional educators as one of its
primary tasks. Along with international studies and surveys, several
large meetings were devoted to training: for example, the Congress of
Copenhagen on the selection and training of early childhood education
teachers (1954); at the invitation of UNESCO, the organization of a
symposium at the Hamburg Education Institute on the education of
parents (1954), the Paris World Congress on the role of adults in
children's lives (1966), the International Seminar in Liège on the
training of personnel for early childhood education centres (1957).

In the United Kingdom, Phyllis Pickard's Basic Child
Psychology (1966) was republished in English in 1968 under the title
Your Child is Growing, and in French in 1970, Votre enfant grandit; it
has proven to be extremely useful.

At first, OMEP's work was primarily focused on trying to raise
the level of professionalism in early childhood education teachers. In
countries where the public authorities took hardly any initiative in this
area, OMEP's National Committees worked long and hard—and it is
still often the case—at meaningful training, to ensure that this training
was better regulated and produced better instructional materials.
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It is also with a view to improving training that OMEP-France
organized, at the initiative of Suzanne Herbinière-Lebert, International
Days to publicize the work of great pioneers in early childhood
education. In fact, from 1952 to 1976, OMEP-France published studies
on the work of F. Frôbel, O. Decroly, J. Dewey, H.C. Andersen, R.
and M. McMillan, C. Lascaridou, P. Kergomard, A. Gesell, M. Mon-
tessori, H. Wallon and E. Claparède.

THE SEARCH FOR NEW TRAINING METHODS

The aforementioned search for ways to organize early childhood
education so that it better respected the sociological character of certain
communities, led to a parallel search for new training methods. This is
what motivated the organization of the Asian seminar of Baroda (India,
1985) on the training of various categories of personnel, with the
financial support of UNICEF and UNESCO.

The desire to break the professionalism barrier and to better
integrate parents and community members into education teams led to
cooperative community projects in which the training of parents and
non-professional staff is done essentially through their participation in
education activities. At the 1985 World Council meeting held in
Madrid, a visit to such a project in Andalusia was organized by the
manager of the project who has also advocated its development in many
OMEP meetings (Celia Merino). It is in the same community spirit that
several small projects were launched and supported by OMEP (see
chapter VII).

The wish to compare, exchange ideas and standardize led to the
holding of regional training seminars, such as those held in Baroda,
India (1985), Cali, Colombia (1991), Brussels (1994) or the African
seminar on Mauritius Island (1996), organized by UNICEF with
OMEP's support. Others partially dealing with training will be
mentioned in Chapter VI.

Let us also say that OMEP focused on giving guidelines for the
training of staff and parents in particular areas:

- intercultural education (see Chapter II);
- peace and tolerance education (see Chapter V);
- health education (work done by Jadwiga Sikorska, Poland).
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Generally, it can be said that all of OMEP's work during 50 years
to establish minimum standards of quality—whether for the organi-
zation of play spaces, the selection of children's literature and instruc-
tional materials, the choice of activities or the organization of the
centres' activities, or for a better understanding of child development—
has helped train adults more effectively in the area of early childhood
education.
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V

PEACE EDUCATION

By creating OMEP in the wake of a world war, our founders
wanted the organization to work for world peace, in ways which would
be unique to it, since this objective was formally expressed in its by-
laws and was constantly being reaffirmed during its history. By
devoting itself to the education of children whose personality is
beginning to be shaped, OMEP's task was to seek means of instilling in
children a spirit of peace.

In this objective, OMEP shared UNESCO's primary goal as
expressed in its Constitution, which stipulates that because wars are
initiated in men's minds, it is men's minds that must be trained to
defend peace. OMEP thus proposed to make its unique contribution in
its own field of expertise.

This major objective, which was continually sought, was rein-
forced by another constitutional stipulation which made OMEP a non-
corporate organization, open to all, with no form of discrimination.
Working within OMEP means learning to operate as a team in a context
of great human diversity; it means to be led to see one's points of view
in relation to others' and to increase one's cultural tolerance. Because
OMEP is in itself a school for peace, the organization can help its
members find appropriate avenues for educational activities that
promote international understanding and world peace.

SEEKING APPROPRIATE METHODS
FOR EDUCATIONAL ACTIVITIES

The international bibliography of children's books, Under-
standing Others, completed in 1962 under Jens Sigsgaard (Denmark),
offered a practical documentation, adapted to children age. In 1966,
Teaching International Understanding (Jo Tenford, Sweden) proposed
a number of methods that were rather controversial.
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Subsequently, the methods diversified at the same time as an
awareness of social and cultural realities progressed. All of OMEP's
work on intercultural education mentioned in Chapter II was focused on
increased cooperation among the cultures within preschools, leading to
mutual understanding and less prejudice.

PARTICIPATING IN THE
INTERNATIONAL YEAR OF PEACE

During the International Year of Peace (1986), OMEP accom-
plished a number of internationally recognized projects including the
following:

- International survey on early childhood education for peace
(1985) produced under the supervision of Maria Dunin Wasowicz
(Poland) and published by OMEP in five languages, thanks to the
support of the OMEP National Committees of Poland, Spain, Canada
and the United States.

- Production of Grains de Paix (1986) by Madeleine Goutard
(France) distributed by UNESCO in three languages, and available in
three other languages thanks to the support of the OMEP National
Committees of Bulgaria and Japan as well as the Egyptian Commission
for UNESCO.

- Sofia International Colloquium (1986) where three resolutions
were adopted on the pursuit of the work mainly on the training of
adults, parents and professional educators.

Numerous National Committee activities followed and an
international survey conducted by Anne Margrete Sund (Norway) made
it possible to collect practical examples of peace education for young
children (1992).

Among the long-term National Committee projects, I wish to
highlight those of OMEP-Japan, because of the impetus to the work by
a pioneer in the field, Masako Shoji, of the University of Hiroshima.

Our representatives to the United Nations collaborated on the
work of the University of Peace with a view to eliminating war toys.
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OMEP feels honoured that its Founding President Alva Myrdal
(Sweden) received the Nobel Peace Prize in 1982 for her activities
promoting peace and disarmament within the United Nations.
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VI

AN INTELLECTUAL FORUM

OMEP has always been an organization lacking great financial
means, but rich in its members' experience. In itself it is a veritable
breeding ground of experts whose diverse qualifications in social
studies, and in educational practices and administration make it an
interdisciplinary organization. In addition, it has always invited
renowned personalities to its congresses and at times involved them in
its work. By its international scope and openness, it is a significant
vehicle for information and distribution. Lady Alien said that OMEP is
an open forum for completely free discussion and that all thinking
schools are welcome there.

OMEP's intellectual works may be described in the following
manner:

INFORMATION GATHERING

DATA ON EARLY CHILDHOOD EDUCATION
When OMEP was formed in 1948, worldwide information re-

garding education and the services designed for young children did not
exist. OMEP thus used its resources to help UNESCO gather as much
of such information as possible. Since OMEP did not have extensive
financial means, conducting surveys proved to be an effective research
tool which remained OMEP's preferred method of carrying out re-
search:

- survey on the status of early childhood education in the world
(1950-52) and again in 1975;

- survey on the preparation and status of preschool teachers
(compiled by OMEP-USA, 1965, and completed and published by
OMEP-Italy in 1968);

- participation, especially in early childhood education, in the
inventory of research institutes initiated by the social sciences sector of
UNESCO (1981);
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- and generally, participation in the updating of UNESCO pub-
lished data.

Because of the speed at which early childhood education
developed and the changes in direction made in the countries where it
had been well developed for some time, the surveys had to be refined.

The surveys assumed a comparative quality which was more
regional, as observed in the regional meeting in Kônigswater,
Germany, (1983). Those of Sweden (1990), Denmark (1991 and
1996), Belgium (1992) and the seminar in Soria, Spain, (1995) acted
as catalysts for the questionnaire used in the preparation of the large
European seminar "Educating the Young Child in Europe" organized by
OMEP-France with the support of UNESCO (Paris, 1996). Similar
meetings followed suit, including the regional seminar of Bénin in
Nigeria on Children and Africa (1988) and that of Singapore (1991)
regarding children in the Asia-Pacific region.

BIBLIOGRAPHIES
- Bibliography on Early Childhood Education (1960);
- Bibliography on books for children, Understanding Others

(Jens Sigsgaard, 1966);
- Bibliography of newspapers and magazines for children (start-

ed in 1968 by OMEP-Poland);
- Bibliography on early childhood education (under contract

with the International Bureau of Education, Geneva, 1973).

COLLECTION OF DOCUMENTS
- collection of photos (Jens Sigsgaard, 1965);
- collection of slides illustrating preschool facilities (1967) and

games throughout the world (1979) by Ellie Pullin, Australia.

QUESTIONNAIRES ON SPECIAL PROJECTS
- Questionnaire on parent education by means of setting up early

childhood education centres (1955);

86



Madeleine Goutard, 1998

- Questionnaire on play materials used in early childhood
education centres (supervised by OMEP-Germany, which organized the
Bonn Congress on play in 1971);

- Two questionnaires on the studies on peace education
mentioned in Chapter V (1985 and 1992);

- European questionnaire regarding the integration of handi-
capped children, used in preparing the aforementioned brochure.

DATABASE
- Human resources database (supervised by OMEP-USA,

1992);
- Intercultural vidéothèque with works on pedagogical inno-

vations (supervised by OMEP-Denmark, 1992);
- Database of practical solutions (OMEP-Germany).

SPECIALIZED NOMENCLATURES
To facilitate discussion in an international context and in an area

where no scientific standardization of the terms existed, OMEP took
three initiatives to explain the current terminologies for its members'
use:

- in a psychological direction, the vocabulary for terms related to
early childhood development, containing 159 entries in English and
French, published in No. 4 of the OMEP Journal (OMEP News, Phyl-
lis M. Pickard, United Kingdom, 1960), updated in 1970;

- a lexicon in four languages, more general in scope, with no
definitions of terms, created by OMEP-Germany with the assistance of
other committees and specialists, and distributed in Bonn during the
Congress on Play (1971);

- the last, related to pedagogy, proved to be the most difficult,
particularly because it was impossible to match the terms referring to
the many types of schools and centres throughout the world, which
differ in terms of structure and operation. Begun in 1983 by Eva Balke
(Norway), the project changed direction several times. Currently, under
the direction of Candide Pineault (Canada), a trilingual team is final-
izing it (Audrey Curtis, United Kingdom, M. D'Agostino, France, and
A. Medina, Spain).
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CONTRACT WORK

Because of OMEP's international focus and its specialized
experience in an often informal field of education, the organization was
sollicitée! by UNESCO to carry out special projects, some of which
have already been mentioned. These include:

- the organization of a meeting of experts in Hamburg on parent
education (1955);

- a psychological study comparing children's drawings on the
theme of the child and his or her family (René Zazzo, France, 1955);

- a collection of papers addressing early childhood problems
(1966);

- early childhood education in continuing education (Gaston
Mialaret, 1970);

- certain of the surveys listed earlier;
- summary of case studies mentioned in chapter II (Margaret

Roberts, 1983);
- contribution to UNESCO's "Resource Book" (1984);
- organization, with the support of UNICEF, of an Asian semi-

nar on training different categories of personnel (Amita Verma, India,
1985);

- organization of an international meeting on peace education
and the production of material on this theme (1986);

- study to help prepare the organization for a seminar of experts
at UNESCO (1989) (OMEP-Spain and Eva Balke, Norway);

- book on the play of today's children (André Michelet and
Candide Pineault, 1998);

- other contributions to the UNESCO project, "The Young
Child and the Family Environment".

INTERNATIONAL NEWSPAPERS

OMEP News appeared from 1958 to 1967 under the direction of
Phyllis Pickard (United Kingdom) in English and French. Each com-
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mittee was responsible for the translation of articles into their respective
national languages, as necessary.

This newspaper basically aimed to report on constitutional
meetings, the commissions' work, and resolutions adopted, as well as
to provide other important information. It constitutes a history of
OMEP's internal workings during that period.

The International Journal of Early Childhood, published with
financial assistance from UNESCO in OMEP's three official languages,
was successively supervised by the following:

- Aase Gruda Skard (Norway) and Ann Mullins (United King-
dom) in 1968 and 1969;

- Anne McKenna (Ireland) from 1970 to 1982, with the techni-
cal support of Ursula O'Farrell;

- B. Breakell, E. Abrahams and M. Roberts (United Kingdom)
from 1983 to 1985;

- Otto Weininger assisted by Raquel Presser (Canada) from
1986 to 1990;

- Audrey Curtis (United Kingdom) assisted by Tricia David
with the technical support of Margaret Hewitt, from 1991 to the pre-
sent.

Less centred on OMEP's activities, this publication attempts to
publish high-level professional articles. According to the publishers and
OMEP's members' requests, the choice of articles is more or less
restricted to university research or education issues. A linguistic ba-
lance—which is difficult to maintain—seemed important to ensure the
cooperation of the National Committees in distributing the journal.

With regional activities becoming more prevalent and a stronger
representation in United Nations organizations, small regional bulletins
have been appearing in the last few years in addition to "Au Courant"
by representatives to the United Nations. The trilingual Journal and
these international bulletins contain information related to OMEP's
activities which helps stimulate the National Committees' work.
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PROCEEDINGS OF INTERNATIONAL MEETINGS

OMEP has published all the proceedings of its World Con-
gresses. The list and themes are found in the appendices. Usually, the
proceedings have been published separately, often with the financial
assistance of the National Committees or UNESCO. From 1968 to
1977, they appeared in special issues of the International Journal.

The reports on regional or international meetings mentioned in the
preceding chapters were generally written and distributed by the host
committees of these meetings. They are an integral part of OMEP's
international considerations.

All the proceedings of meetings were generally published in two
or three languages (English, French and Spanish), and sometimes in
four when the language of the country is not one of OMEP's working
languages.

SPECIAL PUBLICATIONS

They have been mentioned in various chapters. Although some
have had only restricted distribution, they have contributed to the devel-
opment of concepts and to the progress of Early Childhood Education.
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A HANDS-ON ORGANIZATION

If an attempt were made to evaluate OMEP's work only on the
basis of its international meetings and seminars as described in the
preceding pages, it would be like letting the essential information slip
between the lines.

OMEP is nothing without its members, the National Committees
who carry out the work and whose constituents, through their pro-
fessional and family activities, are in direct contact with children and
their educators, parents or teachers. As opposed to research institutes
and universities whose works often have little impact in the field,
everything OMEP does—because it is a matter of cooperative work
done by people with serious responsibilities in education—has
immediate consequences and directly benefits the children.

Observers invited to OMEP's congresses notice that they are well
attended and that conference participants are very attentive to the
addresses, carefully taking notes, and that they are serious when they
visit the exhibitions, and take part in workshops and discussions. In
reality, the participants take inspiration from these activities and find
renewed strength to continue their work in their respective countries.
The totally decentralized committees, such as OMEP-Brazil or OMEP-
Mexico, for instance, regularly organize their own congresses and, in
publishing their bulletins, they publicize OMEP's work to thousands of
members.

This activity, which is by its very nature diffuse and difficult to
evaluate, nevertheless constitutes the essence of OMEP's work, since
for whom does OMEP work, if not directly for children? On the day
OMEP first came into existence in Prague, Alva Myrdal said that OMEP
members are the ones who take science out of the laboratories.

Some of the top UNESCO people understood and they supported
OMEP because they were interested in promoting practical activities for
educating children.
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A DUAL PURPOSE

As OMEP is neither a learned academy, nor a circle of initiates,
nor a closed club, and as it is open to everyone, regardless of their
origin or skills, the organization has always been motivated by a dual
purpose:

- a quest for excellence: to make people aware of what seems to
be the best for children and to help in putting it into practice;

- a quest for realism: to know the realities of the situation as they
are in order best to help each person to progress.

For this reason, in organizing its congresses, in addition to
choosing high-level professional speakers, OMEP has always taken
pains to allow as many of its National Committees as possible to
present their problems, projects and accomplishments in a spirit of free
expression and discussion.

DIVERSITY AND AUTONOMY

All OMEP National Committees are different. Since early child-
hood education is perceived differently in each country, the committees
work in extremely varied contexts. OMEP's by-laws provide great
operational flexibility, which enables each committee to focus its
activities on what it deems to be the major problems of the moment.
OMEP's international offices have always wanted this diversity to be
demonstrated in a very human way, rather than through academic
studies.

The activities of the National Committees vary according to
particular cases, time periods and circumstances, and generally consist
in:

- attempting to influence in a positive way national policies
regarding young children;

- increasing public awareness about children's needs and rights,
the situation of marginalized or minority groups, and peace and toler-
ance education;

- organizing assistance and advisory activities such as training
courses, the production of materials and documents tailored to specific
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needs and the visiting of establishments for young children, including
hospitals;

- stimulating activity by organizing congresses, conferences,
exhibitions, contests and celebrations for children;

- informing members and the public by publishing a bulletin;
- cooperating on research and action projects with national asso-

ciations and with the National Commissions for organizations such as
UNESCO, UNICEF, and WHO;

- maintaining contacts with their respective countries' social,
health and education authorities.

SUPPORT FOR OMEP'S INTERNATIONAL ACTIVITIES

The National Committees' cooperation has always been indispen-
sable to the success of OMEP's international activities, such as
participating in assemblies, implementing adopted resolutions, respond-
ing to questionnaires and contributing to cooperative projects. In fact,
the only two compulsory by-laws call for the National Committees to
send in a report of their annual activities and to pay their annual
membership dues.

Since OMEP was created, however, the National Committees
have also made great contributions to OMEP's international activities
by:

- supporting the activities of their members who hold office,
especially the World Presidency and the Vice-Presidencies;

- hosting World Congresses and contributing extensively to
their costs and organization;

- proposing international projects that are appropriate to their
skills and ensuring that the projects are implemented.

Throughout the preceding chapters, the mentioning of the places
in which international congresses and meetings are held and the names
of the committees responsible for the various projects clearly illustrates
the invaluable contribution made by the National Committees to
OMEP's achievements on a national scale.
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The initiative which was left to the National Committees in
international gatherings has always lent a distinctive local character to
these meetings and has made them absolutely unique experiences in
OMEP's history because of the special meaning they held over and
above the academic portion of the proceedings.

INTERNATIONAL COOPERATION

OMEP is not a humanitarian organization and has not set up any
charitable institutions. Its founders, however, did create the organi-
zation in a spirit of international cooperation and solidarity which, for
50 years, has taken the following forms:

NEIGHBOURLY RELATIONS
Very early on, neighbouring committees invited each other to

their own meetings in order to encourage a professional exchange of
information. Recently, these exchanges have become more frequent
with the regions' increased activity.

COOPERATIVE RELATIONS
Since OMEP does not have a fund, President A. G. Skard (Nor-

way) proposed that a twinning of committees be established to create
solidarity among the richest and the poorest. Usually, however,
activities of solidarity between OMEP members are demonstrated only
in personal and informal ways, on the occasion of world meetings,
tours, natural catastrophes or even armed conflicts.

HUMAN RESOURCES DATABASE
It was in a spirit of international cooperation that this database,

mentioned in Chapter VI, was established for the use of the National
Committees.

DEVELOPMENT COMMISSION
During the meetings in Chile (1984), the idea gradually emerged

of mandating a Commission to seek feasible ways in which OMEP
could help children living in particularly difficult situations. The pro-
posal was to grant a small amount of financial aid to very modest
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projects suggested by our members, which did not qualify for
assistance from the large foundations.

This Commission could not have functioned without the
generosity of OMEP-Japan and especially without the tireless efforts of
the Regional Vice-Président for Asia and the Pacific Bokko Tsuchi-
yama. In this way, small projects for which the National Committees in
Africa, Asia and Latin America are responsible were able to receive
some assistance for equipment or implementation.

COMMUNITY TOY LIBRARIES
One of the small projects which received assistance from OMEP

was presented in 1993 by OMEP-Colombia at the International
Congress in Bogotá. The toy library that was set up in a poor neigh-
bourhood was such a social and educational success that it inspired
similar projects in other locations.

Thanks to the experience acquired by the project initiator,
Graciela Rodriguez (Colombia) and the impetus given by World Presi-
dent Candide Pineault (Canada)—who managed to secure funds from
the Children's Bureau and administrative support from CIDE (the
Consortium for International Development in Education) as well as
technical expertise from its Secretariat and OMEP-Canada—from 1994
to 1996, similar experiments, supervised by the National Committees
concerned, were able to see the light of day in other Latin American
countries, such as Brazil, Colombia, Honduras, Mexico and Panama.
At the International Seminar in Mexico on Play (1996), it was
consequently possible to demonstrate the importance of play within in a
strategy of social, cultural and educational development.

Three brochures telling about the experiments and presenting
theoretical principles and practical suggestions were published together
under the title "A Toy Library for You." This publication is designed to
inspire other field operations, as has been done already.

LADY ALIEN OF HURTWOOD FUND
Created 20 years ago by the three organizations founded by Lady

Alien (OMEP, the International Association for the Child's Right to
Play and the Association of Playgrounds for Handicapped Children),
this fund aims to perpetuate Lady Alien's memory and work on behalf
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of children's rights. At the suggestion of the members of these
organizations, the fund distributes each year modest bursaries designed
to broaden the candidates' experience and to improve the quality of their
work on behalf of children and their families, especially of children
with special needs.

The importance which OMEP attributes to activities in the field
created to help children shows that the organization tends to be more
interested in authenticity than in technical ability, more in reality than in
bureaucracy, and more in humanism than in academic prowess.
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A MEMBER OF THE INTERNATIONAL
COMMUNITY

OMEP is not an isolated organization. The status which links it to
the large United Nations government organizations, obtained in 1950,
immediately placed OMEP in the greater international community where
it was able to make its voice heard on behalf of the world's children and
put it in touch with other international non-government organizations,
be they in the education sector as OMEP is, or in the sectors of health,
social sciences, human rights or development.

FAVOURED RELATIONSHIPS WITH UNESCO

Relations with various organizations have been sporadic or rather
distant, except in the case of UNESCO, which presided at OMEP's
creation, contributed to its development and brought it substantial
financial support at certain times in its history. Since early childhood
education was not included in UNESCO's program (which must be
approved by member countries), OMEP created a means for UNESCO
to take action in this area.

While it is true that OMEP brought UNESCO its own area of
expertise in an international context, UNESCO, for its part, helped
OMEP gain a better perspective of international problems and broaden
its views on education. Through the contacts UNESCO enabled OMEP
to establish, it also helped OMEP grow internationally.

Until 1996, OMEP enjoyed consultative B status and among the
NGOs in this category was one of the rare organizations to receive a
grant. Since the reform of 1997, however, OMEP has been placed in
the category of "operational" NGOs, according to the terminology
currently in effect in the latest directives concerning NGOs.

As with all NGOs that may present projects included in
UNESCO's program, OMEP signed contracts to carry out predeter-

97



OMEP: Serving Children's Needs for 50 Years

mined studies, which were mentioned in earlier chapters. OMEP may
still take advantage of this opportunity according to the new directives.

OMEP has sent observers to all of UNESCO's general
conferences. It has been invited with observer status to all the meetings
of experts in early childhood education and usually one or more experts
were chosen from among its members. OMEP participated in the Con-
gress of Associated Schools at UNESCO in Sofia in 1983.

The two education institutes attached to UNESCO, that of
Hamburg and that of Geneva (International Bureau of Education -
IBE), invited OMEP to conferences of interest to it and occasionally
invited OMEP to carry out the projects that have been mentioned earlier.
The IBE called upon a former OMEP World President, Gaston Mialaret
(France) to direct it during an interim period.

RELATIONSHIPS WITH OTHER
GOVERNMENT ORGANIZATIONS

Since OMEP does not receive grants from the other large
international agencies, and since the latter are not specialists in the
education sector, OMEP has not established very close relations with
them. But, since the beginning, OMEP has had continuous represen-
tation in New York with the United Nations (more sporadic represen-
tation in Vienna), with UNICEF and the United Nations Economic and
Social Council in New York and Geneva, and with the Council of
Europe in Strasbourg. These organizations have always invited OMEP
to the large conferences likely to be of interest OMEP also participated
in the work of the Organization of American States for questions on
education.

OMEP helped create cassettes for intercultural education under-
taken by the education division of the Commission of European
Communities, Brussels (1985-86).

In the course of its history OMEP has also had sporadic relations
with the World Health Organization, the Red Cross and the Inter-
national Children's Centre (working in cooperation with the Centre to
prepare the Paris Seminar in 1975; later communication of a list of
OMEP experts available for specialized meetings).
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COOPERATION WITH NGOS

Throughout its existence OMEP has had favoured relationships
with other NGOs with which it had an affinity, or alternatively, certain
NGOs have been affiliated members. These relationships consisted in
mutual invitations, exchanges and work done in teams.

These relationships were most often sporadic and varied with the
dictates of the times. These are some of the NGOs with whom OMEP
was affiliated: Playground International Association, International
Council for Children's Play (ICCP), Organisation Mondiale pour la
Protection de l'Enfance, World Federation for Mental Health, Montes-
sori Association, Save the Children, ATD-Quart Monde, International
Federation for Parents' Education, Home Instruction Program for
Preschool Youngsters (HIPPY), High Scope, and history of education
or comparative education associations.

We mentioned in Chapter II the preparation of the International
Seminar of 1999 organized in cooperation with the Association for
Childhood Education International.

In 1982, OMEP had a contract with UNESCO to carry out with
the International Federation for Parents' Education a work on the edu-
cation of girls and another on peace education.

PARTICIPATION IN NGO COMMITTEES

The NGOs accredited with the United Nations and its agencies
and with the Council of Europe were formed for group consultations
into committees functioning according to special directives.

From its beginnings, OMEP was always faithfully represented at
the meetings of the NGO Standing Committee at UNESCO and four
times (1952, 1954,1988 and 1990) OMEP applied and was elected as
one of the few active members (18 in recent years). This signifies legal
and administrative obligations.

In these collective structures, the NGOs gradually got to know
each other, taking initiatives by themselves. First in Paris, and then in
other cities, they created working groups on current international
problems. OMEP representatives joined groups working on subjects
regarding children and these included:
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- children's rights, in Geneva and New York;
- girls' rights, in New York (group led by G. Klopf);
- children in armed conflicts, in Paris;
- peace education, in Paris;
- education for the 21st century, in Paris (contributions from L.

Gauthier, Canada, and M. Goutard, France, in the brochure published
by the Standing Committee);

- human rights, in Paris and Strasbourg;
- education, in Strasbourg.
Over the last two decades, UNESCO increased its program's

decentralization and organized group meetings of NGOs throughout the
world. OMEP was represented at these meetings by its regional mem-
bers or by the World President.

IMPORTANT WORLD EVENTS

With its National Committees, OMEP tried to participate fully in
the events of world interest which particularly affect children. These
include:

INTERNATIONAL YEAR OF EDUCATION, 1970
Survey for the preparation of a brochure published by UNESCO

on early childhood education in continuing education (G. Mialaret).

INTERNATIONAL YEAR OF THE CHILD, 1979
OMEP began preparing for the International Year of the Child

two years in advance and worked on follow-up afterwards. From 1977
to 1980, World Congresses (Warsaw, Québec) and national and
international meetings dealt with the themes of the International Year of
the Child. A questionnaire was sent to the National Committees to
stimulate their activities and find out about them and special issues of
the International Journal were sent to various places in the world.

In New York, G. Klopf led the NGO Committee in the
preparation of the International Year of the Child for UNICEF. Ellie
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Pullin (Australia) made a collection of slides on international children's
games, and gave it to UNESCO in 1980.

UN CONVENTION ON THE RIGHTS OF THE CHILD
In Chapters HI and VII we mentioned OMEP's work and that of

its committees on the universal Convention (1989) and on its partici-
pation in the UNICEF meeting ''Children First" (1990). Our representa-
tives in New York were responsible for workshops in 1988 during the
Convention preparation.

CULTURAL DEVELOPMENT
The World President and members of OMEP-Mexico participated

in the important UNESCO conference on cultural policies (1982).
OMEP's work in the field of culture was able to be described in
commission. In addition, OMEP participated with 10 other NGOs
affiliated with UNESCO on the project, "L'enfant porteur et agent de
culture" in the context of the Décennie mondiale du développement
culturel (1988/1997), a project which took place in Senegal where
Marème Diarra Diop provided the active contribution of our organi-
zation.

INTERNATIONAL YEAR FOR LITERACY, 1990
The World President represented OMEP at the conference of

Jomtien (Thailand) on education for all, organized jointly by UNESCO,
UNICEF, the UNDP (United Nations Development Program) and the
World Bank. OMEP works with the NGOs to promote education for all
through its works which have been mentioned earlier, including
education for girls, the integration of handicapped children, the
relationship of children with books (Québec, 1997), children and
elementary school (Madrid, 1985) and, in a more general way, by
demonstrating the effectiveness of a quality preschool education.

INTERNATIONAL YEAR OF HUMAN RIGHTS, 1993
OMEP participated in an NGO survey presented at UNESCO's

World Conference in Montréal on "human rights and democratic
education".
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INTERNATIONAL YEAR OF THE FAMILY (IYF), 1994

Because of the importance of the family to young children,
OMEP prepared for the events of this year with great anticipation. At
the international meeting of Sofia (1992), OMEP was able to launch its
project on the interrelationships between children and adults in families
and institutions, which prompted a subsequent research study and a
publication (Ivan Dimitrov, Bulgaria, 1995). OMEP-Sweden was res-
ponsible for the work on the prevention of violence in children's edu-
cation.

Our committees that were involved in the planning participated in
the family and child network for the Latin American region and the
Caribbean and OMEP sent representatives to the regional meetings
following the IYF.

In the absence of any large worldwide government demons-
tration, the NGOs mobilized completely to celebrate IYF. Several
OMEP members attended the NGO conferences in Vienna (1991) and
Malta (1993). At UNESCO, OMEP participated in the NGO survey
"New dynamics in families" and in the symposium: "Education role of
the family and cultural changes".

In the context of IYF follow-up, in 1996, the NGOs organized at
UNESCO an International Day of the Family (presentation by Made-
leine Goutard on "Family and culture of peace").

Many National Committees focused their activities on the family
during the IYF.

INTERNATIONAL YEAR OF TOLERANCE (IYT), 1995
How to Live Together with Our Differences was an international

study day on tolerance education for NGOs with UNESCO accre-
ditation. Beatriz de la Vega (Colombia) participated at one of the round
table discussions, and OMEP contributes to the NGOs follow-up news-
letter on IYT.

A lecture on tolerance education was given at the Congress of
Yokohama (Madeleine Goutard, 1995). Generally, all of the National
Committees' activities to promote peace education fell un-der the lYTs
themes.
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The long enumeration in this chapter is not nearly comprehensive.
UNESCO is mentioned many times over because of OMEP's vocation
in education. Through its considerable participation in various inter-
national organizations, OMEP has managed to make the voice of
children heard. Furthermore, OMEP is becoming better known and is
increasing its prestige precisely because of its work on behalf of
children.
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IX

A SMALL-SCALE WORLD ADMINISTRATION

Compared with the administration in large governmental organi-
zations, OMEP's may well appear minuscule. Nevertheless, OMEP has
some of the same problems as the larger organizations, including:

- high costs owing to geographic distances and the use of three
working languages (interpreters, translators and secretaries);

- slow pace of work given that the assemblies with decision-
making powers which initially met twice a year, now meet only once a
year (World Council) and every three years (World Assembly);

- the members elected to an executive function are in different
countries and even in different continents.

Large international organizations are now being forced to reduce
their expenses owing to shrinking budgets. OMEP has always lacked
resources. This has been a constant feature throughout its history and
the major concern of its leaders since its inception.

INSUFFICIENT FINANCIAL RESOURCES

The lack of resources may be explained as follows:
- OMEP does not serve professional interests for which mem-

bers are willing to pay high dues;
- OMEP does not fall into the humanitarian category of non-

governmental organization (NGO) that can more easily find sources of
funding for aid or development projects;

- early childhood education specialists generally have modest
resources and cannot pay high dues;

- the expansion of OMEP, which could increase our resources,
often takes place in developing countries where new members are more
likely to expect assistance from OMEP than to make a financial
contribution to the organization;
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- no one likes to provide funds for administrative costs.
Being in this predicament means that OMEP has never enjoyed

financial autonomy. Since its early years it depended on grants from
UNESCO. Although the grants were sometimes very modest, the
grants system made it possible to distribute the funds over many
different expenses including publications, meetings and administration.

Since 1960, UNESCO intented to replace grants with contracts
which were awarded for precise tasks within UNESCO's mandate and
according to fixed deadlines which suited UNESCO's own
administrative requirements. Since these contracts are usually small,
NGOs are often obliged to contribute additional funds in order to
accomplish the work. This gives UNESCO better control over the use
of its funds, but it means that the NGOs are contributing to UNESCO's
program rather than the reverse. Until recently, despite the new
requirements, OMEP was able to receive a partial grant, but with the
new directives of 1996, this is no longer possible for any operational
NGO. The issue of providing financing for OMEP has become even
more delicate.

ABSENCE OF A PERMANENT WORLD SECRETARIAT

The lack of resources made it impossible to create a permanent
head office for OMEP. The need for a permanent secretariat, however,
became apparent as soon as OMEP began to develop. President A.G.
Skard appointed a commission to raise funds for this purpose.
Although members as efficient and prominent as the Founding
President Lady Alien (United Kingdom) and Vice-Président A. Hostler
(USA) worked hard at the task for several years, it became clear that
finding funds to set up a secretariat was extremely difficult. The
National Committees were thus asked to volunteer their assistance. The
attempt to set up a permanent secretariat in Paris from 1974 to 1976
proved too expensive and had to be abandoned. To date, there have
been no further attempts. A recent offer (1997) from Quebec's
Ministère des Relations internationales was not favourably received by
the World Council.

Because OMEP is unable to cover the operating expenses for two
secretariats, the organization continues to function simply with the
President's secretariat, and since the latter moves with every new
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President, there is a risk of losing archived material with every
relocation.

OVERBURDENING OF THE PRESIDENT'S OFFICE

In this situation, the President's office performs the tasks of the
secretariat general. The President elect chooses the assistants needed for
correspondence, translation, photocopying and document distribution.

In the early years, OMEP elected a secretary general. This post
was phased out as the President's office gained in importance.

The volume of administrative work in the President's office
reduces the amount of time the President can spend on more important
activities. In addition, the lack of financial resources limits his or her
ability to attend committee meetings and to travel so that OMEP's voice
can be expressed by its highest representative.

These circumstances explain why a second serious attempt at
finding funds was undertaken by President E. Balke, but this attempt
was unsuccessful as well.

Over the years, measures were taken to compensate for these
disadvantages, including the following:

- the creation in 1964 of a "Working Committee" added two
elected members to the bureau who could take on specific tasks;

- the greater responsibility given to the Regional Vice-Présidents
for development in the regions, and the 1969 decision to allot them a
small grant for this work;

- in 1970, the decision stating that the President elect would
assume his or her duties only in January of the year following his or
her election facilitated the setting up of a new secretariat and the
administrative changeover.

The role of the Presidency still bears too many responsibilities
and is too cumbersome making it susceptible to possible imbalances
and vulnerability. In addition, it imposes two limitations on the choice
of Presidents. First, candidates must ensure that their professional
milieu can provide adequate financial support prior to accepting any
nomination to the post. Secondly, the requirement that candidates be
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sufficiently available to fulfil this great responsibility has an influence
on the age of candidates.

A STEADY COURSE

In difficult operating conditions, it is remarkable that OMEP
could carry out all the work previously described, owing to the
devotion and enthusiasm of its members, all of whom are volunteers.

OMEP took great pains to remain faithful to its objectives. Since
it had gotten off to a good start, it did not experience all the problems of
some NGOs, which had more or less long periods of difficulty and
changed names and status several times.

It may be said that OMEP has pursued a steady course despite
experiencing a number of crises. Two important amendments protected
the organization from repeating the errors it had previously made. One
regulated election procedures (1954). By calling for the creation of an
Executive Committee in 1980, the other amendment united the Bureau
and the Working Committee, thus strengthening the number and power
of the leadership which could then face any crisis situation.

Any crisis, even one that is quickly resolved, brings with it some
turbulence in its wake. But in the case of OMEP, things quickly calmed
down and the organization came away rather strengthened by its
challenges.

GEOGRAPHIC EXPANSION AND REGIONALIZATION

At the beginning, OMEP developed fairly quickly in the industria-
lized nations and then in Latin America. OMEP's expansion into Afri-
can, Asian and Arab countries was hindered for a long time by the fact
that these countries could not give priority to early childhood education.

OMEP's profile was raised through various efforts including
international demonstrations, publications, correspondence, personal
contacts, trips, meetings with education authorities and observers'
participation at intergovernmental conferences. OMEP worked at rais-
ing public awareness of the importance of early childhood education.
Today there is increasing interest in OMEP everywhere in the world.
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For a long time OMEP struggled to expand the purely represent-
ative role of Regional Vice-Présidents in order to include work on the
development of their respective regions. This depends, of course, on
the number of committees and the geographical size of the region, the
distances involved and the available resources. It is only when OMEP
is firmly implanted in several countries that the regional presidency may
be effective.

During the last two decades, a remarkable broadening of the role
of the Regional Vice-Présidents has taken place. We must mention the
work in Latin America of Maria Eulalia Benavides de Dávila of Mexico
who, in 1970, organized the first Panamerican congress in Oxtepec,
and the activities of Vital Didonet of Brazil, who organized the 1988
regional congress in his country. Both helped to perfect the Commit-
tees' operation and to unify the region by initiating exchanges and
common activities. In the most heavily populated region, Audrey Curtis
of the United Kingdom created a collective energy among the European
Committees that had never before been achieved.

The most remarkable accomplishment no doubt occurred in the
immense region of Asia and the Pacific, where all the Committees are
widely dispersed. The frequent correspondence of Marion Clegg of
Australia with the most isolated communities, and the trips and tireless
activity of Bokko Tsuchiyama of Japan to establish contacts, organize
meetings and raise funds for solidarity projects considerably developed
and consolidated OMEP in this region.

The recent regional meeting in Mauritius in 1996, organized with
UNICEF's support and attended by President Candide Pineault of
Canada and the Regional Vice-Président Mapitso H. Malepa of South
Africa indicates a potential development of OMEP in this region.

By not limiting itself to a purely administrative role, the
Membership Commission may also contribute to OMEP's development
by introducing new contacts. This was especially the case when Lynne
Jasik of Israel coordinated the work of this Commission.

The relationships established do not always lead rapidly to the
setting up of a National Committee, owing to the requirements of such
a Committee. OMEP has contacts in many more countries than the ac-
tual number of recognized or about-to-be-recognized members.
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The membership of OMEP has always fluctuated, not only due to
the influx of new Committees, but also because of the disappearance of
others, or the reduced activities of certain Committees. OMEP has
always hesitated to exclude Committees that do not fulfil their statutory
obligations, in the hope that they will soon become active once again.

CONSOLIDATION OF OPERATIONS

As it expanded, OMEP felt the need for more rigorous oper-
ations. In addition to its by-laws and regulations, the organization
produced booklets, which are continually being updated to help mem-
bers with their activities. These include What is OMEP? and How to
Set Up a New Committee.

In order to broaden the role of the Regional Vice-Présidents,
Vice-Président Amy Hostler of the USA wrote a text describing the
different tasks associated with certain functions (1968) and she under-
took to streamline the procedures so that the Commissions in particular
could operate more efficiently.

In 1980, all the Commissions that already existed became
permanent, operating via correspondence between world meetings (the
Finance, Nominations, Membership, Publications, Resolutions and
Constitution Commissions). In the same year, a Program Commission
was created, and a Development Commission in 1985.

In 1983, Vice-Président Candide Pineault of Canada took up the
work begun a few years earlier by Amy Hostler, working on gradually
developing a series of texts defining the essential tasks of official
members and the Commissions in order to perfect the operating
procedures. Following adoption by the World Council, all of these
efforts gave rise to the 1989 publication of the Administrative Guide,
which was enormously useful.

The Program Commission sought to diversify OMEP's
international activities. The Publications Commission helped produce
additional publications, insofar as there were resources to do so, and
the development Commission initiated the projects of international
cooperation described earlier.

As OMEP developed, certain functions of the World Assembly
passed to the Council and some of the Council's functions passed in
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turn to the Executive Committee and the Commissions. The purpose of
these changes was to lighten and accelerate the work, but they also
risked leaving the statutory assemblies with a rather passive role. It
must be kept in mind, however, that when the Executive Committee
was created by an amendment to the statutes, in order to preserve the
democratic structure of OMEP the Assembly assigned this committee a
name which corresponded to its essential function, that is to carry out
the decisions of the World Council, the latter being the sole initiator of
the work of the organization.

VISIBILITY

Taking to heart UNESCO Director General F. Mayor's directives
to his secretariat upon his election, the last two OMEP Presidents
sought to increase OMEP's visibility through increased participation in
international organizations and better presentation of reports, studies
and official documents, all of which has been facilitated by the use of
computers in the secretariats. The Québec secretariat in particular
succeeded in producing very attractive presentations owing to the many
facilities and services made available to the organization.

These efforts are costly, and as OMEP will shortly be electing a
new President, the organization will once again be obliged to confront
its age-old problem.
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X

REFLECTIONS ON THE FUTURE

For OMEP's twentieth anniversary celebrations, the founding
President, Lady Alien of Hurtwood, who was unable to attend, sent the
following message to Prague:

"It is not difficult to launch an international organization, but it is
very difficult to keep it full of energy and purpose."

Now OMEP is celebrating its fiftieth anniversary and, as the
century draws to a close, OMEP is contemplating its future and think-
ing about ways to preserve its vitality, maintain its unity and increase its
efficiency.

WHAT ARE THE MOST IMPORTANT ISSUES?

Since OMEP's inception, much progress has been made on be-
half of children in the areas of sanitation, nutrition, education, social
skills and jurisprudence. Even in these areas, however, much remains
to be accomplished, as documented in UNICEF's annual reports.

New dangers are emerging on the horizon because of the
deterioration of the environment, certain developments in biotechno-
logy, new conflicts, new weapons, and so on.

OMEP feels the need to clearly define where it must focus its
activities.

Over the last 50 years, the situation has also changed with regard
to NGOs. The number of NGO's has increased significantly. With the
growing awareness of the importance of early childhood, more NGOs
are devoted to it either totally or partially. Even if OMEP maintains its
own originality, it is in the organization's interest to stand among these
NGOs and without delay.

As I said earlier, the status of accredited NGOs with the large
governmental agencies has now been changed. They are now obliged to
have more financial autonomy and are being offered contracts for
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specific projects. In addition, preference is being given to projects
concerning local activities, and activities in the field, which are deemed
more effective and which more closely meet the needs of the local
population.

As we have seen, the large agencies in the United Nations net-
work now tend to combine their efforts with the issue of illiteracy, and
the NGOs themselves are encouraged to cooperate, whether within
large hierarchical NGOs which represent their interests and plan com-
mon activities, or for occasional cooperative efforts.

Progress in information and communications technologies is also
changing the NGOs' methods of internal operation and the relationships
between them.

At this time of reflection, OMEP members are also asking other
questions.

WHAT KIND OF NGO DO WE WANT TO BE?

OMEP's great operational flexibility and the scope of its objec-
tives enable the organization to focus its activities on the following prio-
rities:

- surveys for information gathering;
- research of a scientific nature;
- studies on education practices;
- development activities in the field;
- any other form of activity concerning the welfare of children.
In the beginning, a lack of financial resources and of international

data led OMEP to focus on the first type of activity. The time has come
for OMEP to define what it wants and what it can be, and what it
should do for children given the activities of the many other inter-
national institutions also working on their behalf.

112



Madeleine Goutard, 1998

WHAT TYPE OF INTERNAL STRUCTURE
SHOULD WE HAVE?

OMEP's expansion led to imbalances whose effects were felt
more keenly as more numerous and better related Committees were
created in the most empty OMEP regions.

On one hand, there are the European "old guard" and the
founding Committees who tend to think of themselves as the keepers of
OMEP; on the other hand, there are the new Committees that place so
much hope in the organization and wish to imprint OMEP with their
own style.

The effort to decentralize OMEP and create many regions to
facilitate the Regional Vice-Presidents' tasks and speed OMEP's expan-
sion faced financial difficulties. This made it necessary to decrease the
number of regions, and at the same time, increased the density of the
European region.

The distance from OMEP's administrative centre for those on the
periphery, the tightening of ties in the regions and the increased
dynamism of the regions' activities have raised questions about the
efficacy of operating in a network.

In the midst of all this energy, the inertia of the Committees
which are underactive and not very representative of national realities,
and which do not often change their leadership is felt all the more
keenly. Moreover, is the form of a National Committee which alone
confers membership rights suited to the smaller, more isolated
countries?

How can we reconcile diverse tendencies and yet remain faithful
to the prime objective of children's welfare which the founding
members so powerfully assigned to OMEP and which is so necessary
in an overly fragmented world?

HOW SHOULD WE OPERATE?

OMEP is wondering whether or not it should play a more active
role with its National Committees in order to strengthen its international
activities and make its members more active, cooperative and respon-
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sible. How can we work more closely with them and ensure mutual
understanding?

Does OMEP have the means to give up a policy of expediency
which led it, in the name of encouraging participation in the manage-
ment of its program and of adjusting to its members' capabilities, to
accept all suggestions for projects? Is OMEP ready to organize its
activities more thoroughly, first setting long-term objectives and
adopting an action plan and strategies, and then establishing a program
based on broad guidelines and choosing appropriate projects?

The question of a permanent head office, with its advantages and
disadvantages, remains unresolved. Regardless of the outcome, the
solutions proposed should ensure OMEP's status as a non-govern-
mental organization, that is, free from any political affiliation.

Only the improvement of OMEP's financial situation could pro-
vide fully satisfactory answers to most of these questions.

WITH WHICH PARTNERS?

Over the last few years, it has become apparent that OMEP
should not maintain relationships exclusively with UNESCO, but
should forge ties with the other organizations with which it has stand-
ing.

The last two Presidents strengthened efforts in establishing such
partnerships and in approaching foundations. But as regards financing,
relationships at the national level prove more effective.

OMEP is thinking about the type of partnerships it must seek in
accordance with the directions in which it wishes to focus its activities.
Must OMEP cooperate with universities in order to bring practical
applications to very theoretical research? Must OMEP form partnerships
with humanitarian NGOs or those in the field of development in order
to contribute advice and expertise on the educational and cultural
aspects of development?

NGOs with ideological or corporate objectives may easily join
forces with several others which can support them and easily cooperate
with them on the basis of common interests. Such is not the case with
OMEP, which as a result has always marginalized the organization to a
certain extent. Yet, OMEP's complete openness enables it to form
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partnerships easily with all sorts of organizations as long as they do not
impose restrictions on it. As mentioned in the overview of OMEP's 50-
year history, OMEP has periodically cooperated with other
organizations and the present project with the Association for
Childhood Education International (ACEI) is a current example. The
question of partnership should be studied in order to help define future
projects.

WHAT PLACE SHOULD OMEP HAVE
IN THE INTERNATIONAL COMMUNITY?

Is OMEP not wasting its talent and energies by designating
representatives to so many assemblies? What does the work done in
cooperation with other NGOs bring to OMEP? Should we increase our
relationships with international organizations or foster relationships
with just one other partner at a time? What helps make the voices of
children heard and what helps increase OMEP's visibility? Since re-
sources are limited, what choices should we make?

Access to the large international forums opens world-wide
perspectives and enriches participants' points of view. What should
representatives' obligations be in order to benefit OMEP as an organi-
zation? How can we encourage the National Committees to strengthen
their ties with the National Commissions of these large organizations?

What choices should we make to ensure that OMEP's
international audience is as large as possible without wasting energy?

Through these questions OMEP is seeking to greet the new
century with renewed vigour and enthusiasm. OMEP feels that it must
do its utmost to ensure the continuity of a generous organization that
has given much: constant change is indispensable, yet OMEP must not
sacrifice the international unity and solidarity sought by its founders.

President Harald Flensmark of Denmark said that OMEP's task
was gigantic and perhaps impossible, but that it was nevertheless unde-
niably necessary.
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If OMEP has always managed to survive despite all of its
problems, it is no doubt because of the children who have always been
a source of inspiration and OMEP's greatest support. At this turning
point in OMEP's history, may the organization continue to be inspired
by children!
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OMEP WORLD PRESIDENTS

Al va MYRDAL, Sweden, elected in Prague in 1948; had to resign
since she was asked to work for the United Nations; received the
title Founding President in Vienna in 1950; awarded the Nobel
Peace Prize in 1982

Lady ALLEN of HURTWOOD, United Kingdom, elected in Paris in
1949; had to resign as she was asked to work for UNICEF;
received the title Founding President in Vienna in 1950

Suzanne HERBINIÈRE-LEBERT, France, elected in Vienna in 1950;
re-elected in Mexico City in 1952; received the title Founding
President in Copenhagen in 1954

Harald FLENSMARK, Denmark, elected in Copenhagen in 1954; re-
elected in Athens in 1956

Bess GOODYKOONTZ, USA, elected in Brussels in 1958
Hazel GABBARD, USA, elected in Zagreb in 1960
Aase Gruda SKARD, Norway, elected in London in 1962; re-elected in

Stockholm in 1964 and in Paris in 1966 *
Gaston MIALARET, France, elected in Washington in 1968; re-elected

in Bonn in 1971
Margaret DEVINE, USA, elected in Caracas in 1974; re-elected in

Warsaw in 1977
Margaret ROBERTS, United Kingdom, elected in Vienna in 1979;

(elected par interim, she declined the nomination for re-election
proposed by many Committees)

Madeleine GOUTARD, France, elected in Québec in 1980; re-elected in
Geneva in 1983

Eva BALKE, Norway, elected in Jerusalem in 1986; re-elected in
London in 1989

Candide PINEAULT, Canada, elected in Mesa, Arizona, in 1992; re-
elected in Yokohama in 1995

* Since this date, Presidents have had a three-year mandate, renewable once, and
they take up their duties in January of the year following their first election.
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PRESENTACIÓN

Madeleine Goutard nos brinda un magnífico panorama de los
cincuenta años de existencia de la OMEP. Este texto me parece
valiosísimo desde varios puntos de vista. En efecto, recuerda la actua-
ción de la organización, dibuja su perfil y sugiere su futuro.

El germen de las grandes obras reside en la memoria. Era
razonable entonces, que en su Cincuentenario, la OMEP encontrara
aquí los móviles y las preocupaciones concretas que la engendraron.
Era importante asimismo, recordar en esta oportunidad las realizaciones
que jalonaron su existencia y las áreas específicas de sus interven-
ciones. Es precisamente por esto que la historia es escuela de vida.

Madeleine Goutard, al elegir sintetizar la realidad de la OMEP de
esta manera, dibuja la imagen de la organización, a veces difícil de pre-
cisar para quienes están fuera de ella. Para nosotros, este texto será
motivo de orgullo.

Todos los lectores del relato de nuestros "Cincuenta años al
servicio de la primera infancia" reconocerán que la OMEP realiza una
acción difícil pero necesaria. Esta necesidad ha motivado permanen-
temente a sus miembros a pesar de la complejidad y la magnitud de la
tarea. Esta necesidad nace de la constatación de que el desarrollo de los
niños se efectúa con mayor armonía cuando los adultos los guían en su
caminar. La OMEP canaliza las diversas competencias en beneficio del
niño cuyo dinamismo, prisionero de la temprana edad, sólo necesita la
dedicación de los adultos para desarrollarse.

Este texto, con el que nos honra Madeleine Goutard, y que será
sin ninguna duda de gran utilidad, servirá para dar a conocer mejor la
organización y, esperemos, propiciará la actualización de sus móviles
fundadores. En nombre de los miembros de la OMEP, el más sincero
agradecimiento a Madeleine Goutard.

Candide Pineault
Presidenta Mundial
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PRÓLOGO

Para celebrar el cincuentenario de su fundación, la OMEP se
reunió en uno de sus países fundadores, Dinamarca, donde, el 22 de
agosto de 1947, se celebró en la ciudad de Hillerd la tercera reunión del
Comité Preparatorio para la creación de la OMEP (1946-1948). Y aquí
estamos en esta ciudad de Copenhague donde hace 44 años, en 1954
tuvo lugar la V Asamblea Mundial de la OMEP. Un danés, el Pastor
Harald Flensmark, fue elegido en esa oportunidad Presidente Mundial
de la OMEP y otro danés, Jens Sigsgaard, fue elegido Secretario
General. En 1963, en Hamburgo, el Consejo Mundial otorgó el título
de "Miembro Fundador" de la OMEP a Jens Sigsgaard, por su
participación en el lanzamiento de nuestra organización, y en 1986 en
Jerusalén, la Asamblea Mundial le rindió un homenaje especial. En esa
misma reunión de Copenhague, en 1954, se otorgó a S. Herbinière-
Lebert (Francia) el título de Presidenta Fundadora. Luego, otras
reuniones internacionales de menor importancia se celebraron en esta
ciudad.

Para la organización de la celebración de este cincuentenario, se
unieron al Comité Danés, el Comité Nacional Sueco que tuvo el honor
de contar entre sus miembros a la Presidenta del Comité Preparatorio y
Primera Presidenta Fundadora, Alva Myrdal, Premio Nobel de la Paz
de 1982, y el Comité Nacional Noruego que, en la persona de otro
Miembro Fundador, Ella Esp, desempeñó un papel clave en 1946 en la
creación de la OMEP cuando puso en contacto a Alva Myrdal con Lady
Alien of Hurtwood (Reino Unido), Presidenta Fundadora, quien fue la
primera en concebir la idea de la creación de la OMEP.

Dado que la OMEP fue fundada en Praga gracias a los buenos
oficios de Marie Bartuscova, quien también recibió el título de Miembro
Fundadora, fue allí donde se celebraron el 20 y el 40 aniversario de la
OMEP. En septiembre último, con motivo de la realización de un
seminario europeo de la OMEP, el Comité Checo organizó, gracias al
fondo de archivos del Instituto Pedagógico Jean Amos Comenius, una
exposición retrospectiva de los 50 años de la OMEP. Dicha exposición
nos preparó interiormente para el encuentro de Copenhague.
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La OMEP expresa su reconocimiento a estos cuatro Comités
fundadores y a los Comités de Finlandia e Islandia quienes se sumaron
aportando sus esfuerzos para la organización de esta ceremonia.

Deseamos que la celebración del Cincuentenario de la OMEP
honre la memoria y la obra de todos los que presidieron el nacimiento y
el fructuoso lanzamiento de nuestra organización en 1948.
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LAS GRANDES ORIENTACIONES

La descripción detallada de la historia de la OMEP ya se ha
iniciado y continúa realizándose gracias al trabajo de Margaret Roberts
(Reino Unido) quien publicó Los diez primeros años de la OMEP y al
de Vera Misurcova (República Checa) quien está a cargo del Fondo de
Archivos de la OMEP en Praga. Por esto, sólo expondré aquí una
visión general y panorámica para resumir esta historia en algunas
páginas indicando el aporte de nuestra organización a la evolución de la
educación de la primera infancia en el mundo.

Cuando se considera la obra de la OMEP en su conjunto, se
comprueba a la vez una gran continuidad en sus opciones fundamen-
tales y una evolución constante dentro de estas opciones. Precisamente,
estas constantes dieron a la OMEP, desde el comienzo, una originalidad
propia que ella ha sabido conservar a lo largo de su historia.

UNA GRAN CONTINUIDAD

Esta continuidad se explica, en mi opinión, por las siguientes tres
razones:

- su lanzamiento en Praga en 1948 había sido preparado cuida-
dosamente durante dos años por personas que tenían una gran expe-
riencia en el ámbito internacional y con el apoyo de la UNESCO que
acababa de crearse;

- su constitución, es decir el conjunto de sus estatutos y regla-
mentos, tenía suficiente apertura y flexibilidad como para adaptarse al
crecimiento de la OMEP y a las dificultades inherentes a toda organiza-
ción que vive, a costa de pequeños ajustes constantes los que, con el
correr del tiempo, han consolidado su funcionamiento interno;

- las grandes orientaciones que se le atribuyeron fueron de
carácter primordial, tanto que en la actualidad continúan vigentes a
pesar de los rápidos cambios que el mundo ha vivido.

127



OMEP: 50 años al servicio de la primera infancia

OPCIONES FUNDAMENTALES

Tratemos de esbozar estas grandes orientaciones, que confieren a
la OMEP su singularidad dentro del conjunto de las organizaciones
internacionales no gubernamentales:

Nuestros miembros fundadores, sobrevivientes de la Segunda
Guerra Mundial, estaban convencidos de que para edificar un mundo
mejor, era necesario brindar un cuidado prioritario a lo que constituye la
raíz del ser humano. Por esto crearon una organización mundial
específicamente dedicada a los niños pequeños asignando a la OMEP la
tarea de hacer conocer sus necesidades, en especial sus necesidades
educativas, a fin de obtener para ellos mejores condiciones de vida y de
educación.

Estas necesidades fueron inmediatamente planteadas como fuente
de derechos: "Queremos que la primera infancia tenga, en todas partes,
todo lo que necesita, todo aquello a lo que tiene derecho: protección
pero también educación" (S. Herbinière-Lebert, Viena 1950). La
OMEP considera la palabra Educación en su acepción más amplia,
engloba en ella todos los componentes del ser infantil y todos sus
ámbitos de vida; por ello, esta organización tomó desde el comienzo
una posición integradora, lo cual le confiere su originalidad en la acción
en favor de los derechos del niño, puesto que cada derecho del niño
implica una acción educativa para con él o para con las personas
encargadas de garantizarle este derecho. Y la OMEP desde el primer
momento, reivindicó "el derecho de hablar en nombre de los niños de
un grupo etáreo al que se llamó la edad olvidada" (Alva Myrdal, Praga,
1948).

Desde esta óptica, en la OMEP siempre se han considerado
esenciales las tareas de capacitación de los adultos que asumen respon-
sabilidades para con los niños en cualquier concepto. Puesto que la
OMEP no es una organización profesional, en el marco de sus acciones
de capacitación no entran consideraciones de orden corporativo u otro
que no sea la búsqueda del bien del niño.

Nuestros fundadores sabían perfectamente que las metas bus-
cadas sólo podían alcanzarse mediante esfuerzos conjuntos a nivel
mundial. Por una parte, la puesta en común de las investigaciones y
experiencias permitía un mejor conocimiento del niño pequeño y
propiciaba la elaboración de criterios más universales para los proyectos
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de capacitación. Por otra parte, sólo el trabajo mancomunado podía
desarrollar la comprensión recíproca y la solidaridad mutua sin las
cuales no puede haber paz universal. Así, los estatutos de la OMEP
apuntan a constituir en torno a la primera infancia una humanidad unida
donde nadie sea excluido "por razones de raza, religión, nacionalidad u
opinión política". Alva Myrdal insiste en que los miembros de la OMEP
deben permanecer siempre unidos, sin dejarse dividir por pasiones
ideológicas y Lady Alien abroga para que encuentren la unidad en su
diversidad, a través de la tolerancia. La OMEP constituye así "una
plataforma para todas las escuelas de pensamiento", un hogar de
solidaridad para la emergencia de una "conciencia universal" (París
1949).

Así en Praga, nuestros fundadores encontraron, pues, de manera
implícita la inspiración del gran Comenius quien, tres siglos antes,
había tomado conciencia de que no podía existir paz entre los pueblos
sin una dimensión internacional de la educación.

Este trabajo mancomunado no se concibe solamente desde una
óptica teórica e idealista. Como dice Lady Alien, esta sociedad mundial,
la OMEP, es considerada como una especie de escuela práctica donde
se aprende a vivir juntos, donde se viven realmente sentimientos
personales de amistad y de fraternidad internacionales. Para poder
preparar a la infancia para una completa apertura humana, es necesario
que uno mismo haya adquirido una conciencia de dimensión internacio-
nal. La tarea de la OMEP es "unir a todos los niños por medio de
quienes deben educarlos" (S. Herbinière-Lebert, Viena 1950). En
consecuencia, la OMEP es considerada como una inmensa trama de
conciencia y de calor humano tejida en torno a la infancia, destinada a
hacer que los niños tengan un futuro más humano.

Esta es otra de las características originales de la OMEP, que
sorprende especialmente a los observadores invitados a nuestros Con-
gresos Mundiales. Esta atmósfera de amistad, alegría, entusiasmo,
fraternidad, construida en torno al amor por los niños y a un interés
inmenso por ellos, convierte a la OMEP en una organización poseedora
de algo absolutamente único.

En el momento en que la infancia sigue sufriendo violencia,
guerras, privaciones y negligencias de todo tipo, en una época en que la
humanidad sigue estando dividida por sus pasiones y sus prejuicios y
nuevos peligros se perfilan, vemos que estas grandes propuestas
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concebidas con gran entusiasmo hace 50 años no han perdido su
actualidad, aunque algunos las juzguen demasiado utópicas.

En los siguientes capítulos vamos a ver mediante qué aportes
diversificados estas orientaciones fundamentales se fueron explicitando
progresivamente a lo largo de estos 50 años, contribuyendo a la evolu-
ción de los conceptos y de las realizaciones en el área de competencia de
la OMEP.
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UNA VOCACIÓN EDUCATIVA

La OMEP, aunque se interesa por todo lo relativo a la primera
infancia, situó rápidamente su acción de manera prioritaria en el área
educativa, como lo testimonia el nombre que tomó. Esto no significa
que se haya desinteresado de las necesidades físicas, afectivas y
sanitarias de los niños. Al contrario, según sus estatutos, la OMEP es
un cuerpo que reúne a toda persona interesada por la infancia, sea cual
fuese su competencia o su especialidad. La presencia dentro de la
OMEP de médicos, enfermeras, puericulturas, trabajadores sociales,
padres, así como su colaboración ocasional o continua con organismos
tales como el UNICEF, la OMS, la OIT, el Centro Internacional de la
Infancia, etc., muestran en forma suficiente que la OMEP no ha
descuidado los aspectos sanitarios y sociales de los problemas de la
infancia. Pero siempre ha proclamado con fuerza que toda intervención
ante el niño pequeño debía tener un carácter educativo, ya se trate de
cuidados corporales o de necesidades afectivas o mentales.

La vocación educativa de la OMEP se vio fortalecida por el papel
esencial que la UNESCO desempeñó en su creación y desarrollo,
puesto que la nueva organización tenía como objetivo suplir la ausencia
de un programa educativo específico para la primera infancia dentro de
la UNESCO. Dentro de este organismo, la OMEP estableció vínculos
ocasionales de cooperación con uno u otro sector del programa para
proyectos específicos (sector de las ciencias sociales o de los derechos
humanos), pero su colaboración en el sector de la educación fue
constante y es justamente a este sector al que siempre ha estado
vinculada administrativamente.

UNA POSICIÓN INNOVADORA

En una época en que las necesidades educativas de los niños eran
casi siempre ignoradas, la OMEP contribuyó ampliamente, gracias a
esta opción deliberada, a que la comunidad internacional reconociera en
1970 a la educación preescolar como el primer escalón de la educación
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permanente y a que finalmente, en 1972 se la inscribiera en el programa
de la UNESCO; lo que había sido reclamado constante e insistente-
mente desde 1950 a través de la voz de S. Herbinière-Lebert, su
representante ante la UNESCO hasta 1977.

En su opción netamente educativa, la OMEP tenía una posición
innovadora; así lo ha demostrado la evolución de los servicios de
carácter sanitario y social, ya que en la actualidad, el aspecto educativo
tiende a ser cada vez más reconocido como un componente indispen-
sable de todo cuidado que se brinde al niño.

Para llegar a este resultado, había que convencer también a los
gobiernos y miembros de la comunidad internacional acerca de la
importancia que reviste la educación de los niños pequeños, para que
invirtieran en ella una parte de sus presupuestos. Ésta fue la obra
incansable de la OMEP, principalmente durante las primeras décadas de
su existencia. La OMEP se esforzó por dar a conocer la obra de los
grandes pioneros en el área de la educación de la primera infancia, al
igual que las investigaciones que destacan la importancia de los
primeros años de vida en el desarrollo del ser humano. A través de la
acción y de la capacitación, nuestros miembros se esforzaron por pro-
bar la excelencia y la eficiencia de esta educación.

Todos estos esfuerzos se han enriquecido constantemente gracias
a la celebración de reuniones internacionales de las que mencionaremos
sólo las más importantes - donde la OMEP se afanó en hacer conocer:

- la importancia de la vida afectiva del niño pequeño (París,
1949);

- las necesidades fundamentales de los niños pequeños y las
bases científicas de la educación de la primera infancia (Viena, 1950);

- la importancia del primer año de vida del niño (Atenas, 1956);
- los objetivos de la educación preescolar (Caracas, 1974).

PREEMINENCIA DEL JUEGO

La OMEP siempre ha insistido en la importancia del juego para el
desarrollo del niño. Se sirvió del trabajo internacionalmente conocido
de una de sus Presidentas Fundadoras, Lady Alien of Hurtwood, sobre
los campos de juego y mantuvo relaciones con la asociación que ella
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creó en esta área. El documento "Place au jeu" (1965) editado por Jens
Sigsgaard (Dinamarca) debe mucho a Lady Alien. Otro informe,
"L'enfant joue et crée" (El niño juega y crea) (1967), fue realizado bajo
la responsabilidad del Comité Yugoslavo. La OMEP organizó dos
Congresos sobre el tema del juego (Zagreb, 1960 y Bonn, 1971) y se
interesó por el juego en la calle: seminario Internacional de Frescati,
Italia, sobre "El Niño y la Calle" (1965), conferencia sobre "La calle
como espacio de juego para el niño argelino" en el Congreso de
Yokohama (1995).

El aspecto cultural del juego fue tomado en consideración en
extensos proyectos de los que hablaremos más adelante. Ante las
restricciones impuestas por las condiciones de vida, la OMEP decidió
proclamar el "derecho al juego" para el niño (coloquio de Charleroi,
1982, congreso de México, 1996 y Congreso de Copenhague, 1998).
En las ludotecas comunitarias que se describirán posteriormente, el
juego infantil constituyó el centro de desarrollo de pequeños proyectos.
Se ha terminado recientemente con la ayuda financiera de la UNESCO,
un estudio sobre el juego contemporáneo de los niños (André Michelet,
Francia y Candide Pineault, Canadá, 1998).

LA CREATIVIDAD INFANTIL

En el juego, el niño es libre y creador; el desarrollo de la
educación preescolar posibilitó revelar al mundo la maravillosa creati-
vidad infantil. Todos los congresos de la OMEP, las conferencias,
exposiciones, películas, visitas a establecimientos preescolares o sec-
ciones educativas de museos pusieron de manifiesto estas capacidades
infantiles. Citemos, por ejemplo, la conferencia de A. Mazzella de
Bevilacqua (Uruguay) en el Congreso de la ciudad de Quebec (1980),
las reuniones europeas de Atenas (1995) sobre la expresión y la
comunicación y la de Praga (1997): "El arte abre el alma del niño".

LA INFANCIA EN DIFICULTADES

La OMEP, nacida con el propósito de ayudar a los niños que
habían padecido la Segunda Guerra Mundial, permaneció siempre aten-
ta a toda situación desfavorable para el niño:
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- niños que viven en condiciones familiares difíciles, principal-
mente en los ámbitos urbanos (Estocolmo, 1964),

- niños hospitalizados (Comité del Reino Unido, 1968),
- niños de padres prisioneros (Comités de América Latina),
- niños en los campos de refugiados (Comité Noruego, 1969),
- niños víctimas de marginación social (Caracas, 1974),
- niños víctimas del apartheid (trabajo del Comité Sudafricano

sobre "La educación preescolar interesa a todas las razas"),
- niños discapacitados (París, 1965 y Ginebra, 1981),
- hijos de inmigrantes (ver más adelante),
- integración escolar de los niños que tienen necesidades espe-

ciales (encuesta europea por Audrey Curtis, Vicepresidenta Regional,
1991),

- niños en situaciones de riesgo (tema parcial de la reunión
regional de Bangkok, 1996),

- niños de la calle en Colombia (conferencia de Javier de Nicolo
en el Congreso de Yokohama, 1995).

CONSIDERANDO EL ENTORNO SOCIAL

Como puede apreciarse en los últimos ejemplos, la OMEP ha
participado en esta evolución de la educación preescolar que ha consis-
tido en centrarse menos en el desarrollo individual, según un punto de
vista científico demasiado uniforme, y en considerar más las condicio-
nes de vida y el entorno humano.

Desde el comienzo, la OMEP puso en evidencia la función social
de la educación preescolar (Congreso de México, 1952), tarea retomada
luego en diferentes formas: en especial, en el Congreso de Bruselas
(1958) donde se destacó la importancia de la continuidad y de la unidad
de la vida del niño; en el Congreso de la ciudad de Quebec (1980)
donde se planteó con énfasis el tema relativo al lugar que ocupa el niño
pequeño dentro de la sociedad; en el seminario de Helsinki (1981)
sobre los servicios socioeducativos.

Asimismo, la OMEP ha estudiado de manera continua las
consecuencias de los cambios modernos en la vida de los niños peque-
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ños (Congreso de Estocolmo en 1964 sobre los niños en un mundo en
rápida mutación). Dado que la inestabilidad de las condiciones de vida
aumenta constantemente, este tema se ha convertido en una preocupa-
ción recurrente (seminarios regionales de Duseldorf en 1989, de Lahti
en 1990 y de Postdam en 1994).

Para responder de manera urgente a las grandes necesidades de la
infancia en los países más pobres y para adaptarse mejor a las condicio-
nes económicas, sociales y culturales de las comunidades, se están
buscando nuevas modalidades de organización de la educación de la
primera infancia. La UNESCO solicitó a la OMEP que realizara una
síntesis de estudios presentando estas innovaciones ("Shareable Expe-
riences in Early Childhood Education", Margaret Roberts, Reino Uni-
do, 1984); le pidió asimismo que seleccionara, con la ayuda de sus
Comités Nacionales, programas de bajo costo ("Study on Low Cost
Strategies Focusing on Selected Home Based Programmes", A. Lom-
bard, Israel 1985). Los seminarios internacionales de Viña del Mar,
Chile (1984) y de Bogotá, Colombia (1993), así como el seminario
asiático de Baroda, India (1985) estuvieron orientados hacia la búsque-
da de soluciones más adaptadas a las comunidades implicadas.

CONSIDERANDO LAS ESPECIFICIDADES CULTURALES

A partir de los años 80 principalmente, se ha desarrollado una
intensa actividad dentro de la OMEP en pos del reconocimiento y de la
toma en consideración de las especificidades culturales, a ñn de buscar
soluciones para la educación de los niños que sufren la marginación
sociocultural, hijos de trabajadores inmigrantes o que pertenecen a mi-
norías lingüísticas nacionales.

Mediante un enfoque constructivo del bilingüismo precoz y la
implementación de una educación intercultural se organizaron el
Congreso de Ginebra sobre la identidad cultural en 1983, seis reunio-
nes internacionales en Europa de 1984 a 1987 en Bruselas, Lisboa,
Sodertalje (Suecia), Dublin, Barcelona y Ohrid (Yugoslavia) y el semi-
nario regional de Canberra (Australia) donde se brindó especial atención
a la herencia cultural.

Siguiendo la misma evolución, nuestro trabajo sobre el juego se
orientó hacia el estudio y la recopilación de juegos y juguetes tradi-
cionales que reflejen la identidad cultural (reuniones de Belgrado en
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1985 y de Oslo en 1987), trabajo que fue continuado por el Comité
Canadiense.

MEDIO NATURAL Y TECNOLÓGICO

La OMEP siempre ha insistido en la importancia de la naturaleza
en la educación del niño pequeño. Pero la degradación del medio am-
biente natural, puesta en evidencia en el informe Bruntland y en la
Conferencia de Río, ha llevado a los Comités Nacionales a buscar
nuevas vías para la educación relativa al medio ambiente, adaptadas a
los niños pequeños. En 1996 se publicó un trabajo de los Comités de
Dinamarca y Francia con la participación de la UNESCO: El Niño, la
Naturaleza y el Medio Ambiente. Citemos también la conferencia
"Creatividad y desarrollo sostenible" (Madeleine Goutard) en el con-
greso de Bogotá en 1993.

Dado que el medio cultural está cada vez más impregnado por la
tecnología, la OMEP se ha empeñado en estudiar las implicaciones
educativas en una conferencia dictada en el Congreso de Londres, en
1989, titulada "Enfrentando el Futuro - La tecnología: ¿amiga o adver-
saria?" (Rogelio Medina Rubio, España); se trató también el tema en
una reunión europea en Polonia sobre la televisión y las necesidades de
desarrollo del niño pequeño (1988), en el Congreso de Yokohama
sobre "educar en el entorno moderno" (1995) y en la reunión regional
de Bangkok sobre "el desarrollo de las prácticas educativas en un
entorno de tecnología avanzada" (1996).

BÚSQUEDA DE LA CALIDAD

Nuestra organización siempre buscó las medidas y estructuras
sociales y educativas que pudieran servir mejor a los verdaderos
intereses de los niños pequeños. En esta tarea, los Congresos Mundia-
les de Londres (1962) y Varsovia (1977) fueron dos momentos culmi-
nantes.

Esta tarea de buscar lo mejor para el niño llevó a la OMEP a tratar
de definir criterios de calidad para la educación de la primera infancia
tomando en consideración las condiciones sociales, económicas y cultu-
rales (seminario internacional de Villa de Leiva, Colombia, 1981) y
acerca de la calidad de vida de los niños pequeños (Congreso Mundial
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de Jerusalén, 1986, seminario europeo de Varsovia, 1993 y conferencia
regional de Hong Kong, 1996).

Al esforzarse por definir criterios de calidad, la OMEP testimo-
niaba su preocupación por la eficiencia tanto en el mejoramiento de los
cuidados existentes (conferencia regional de Osaka, 1993) como en la
adecuación de los servicios (reunión regional, Postdam, 1994) y el
éxito generalizado en el aprendizaje (reunión regional, Singapur, 1994).

De manera especial, la OMEP trató siempre de demostrar que una
buena educación preescolar que abra al niño al medio cultural puede
facilitar su alfabetización. En el momento en que el analfabetismo
perdura en todos los países, la OMEP aspira a mostrar la importancia de
un contacto positivo con la escritura desde la más tierna edad (seminario
internacional de la ciudad de Quebec sobre El Libro y el Niño, 1997).

BÚSQUEDA DE NORMAS UNIVERSALES

La búsqueda de normas de calidad y de eficiencia en un contexto
mundial muy diversificado, ha llevado a la OMEP a interrogarse acerca
de los aspectos comunes y diferenciadores, acerca de lo general y lo
específico en sus objetos de estudio: seminario internacional de Moscú
(1991) sobre "lo universal y lo nacional en la educación preescolar".

En este fin de siglo, la OMEP comparte la incertidumbre de todos
los seres humanos acerca del próximo siglo: conferencia de Louisiane
Gauthier (Canadá) en el Congreso Mundial de 1992 en Arizona
(EE.UU.) sobre "El niño en los albores del tercer milenio".

En colaboración con la A.C.E.I. (Association for Childhood
Education International), la OMEP prepara actualmente bajo la dirección
de Lean Adams (EE.UU.) un seminario internacional sobre "la Edu-
cación de la Primera Infancia en el siglo XXI" que se celebrará en Suiza
en 1999 y procurará suscitar convergencias y establecer normas en
materia de atención y de educación.
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III

UN ÓRGANO PARA LA PROMOCIÓN DE LOS
DERECHOS DEL NIÑO

Debido a sus fines propiamente dichos, se puede decir que la obra
de la OMEP ha sido siempre implícitamente un alegato a favor del
derecho a la educación de todos los niños pequeños, derecho que la
OMEP se ha esforzado en promover por todos los medios descritos en
el capítulo anterior.

LA PREOCUPACIÓN POR LA INTEGRIDAD
DE LOS DERECHOS

Dado que la OMEP atribuye al término educación una acepción
muy amplia, que integra todos los aspectos de la vida del niño, el tema
de los derechos del niño en su totalidad nunca dejó de estar presente en
sus trabajos y sus acciones. El Congreso Mundial de Washington
(1968) estuvo dedicado a los derechos del niño en su conjunto. Los
congresos posteriores (Caracas, 1974, Varsovia, 1977, Quebec, 1980)
y las reuniones internacionales de París (1975) y de Melbourne (1978)
retomaron desde diferentes ángulos algunos problemas fundamentales.

Como lo indicamos en el capítulo anterior, la OMEP se ha
esforzado para que se reconozcan los derechos de los niños que viven
en situaciones difíciles o de los niños discapacitados.

PARTICIPACIÓN AL ESFUERZO UNIVERSAL

Los Comités Nacionales de la OMEP han trabajado arduamente
en la difusión de la Declaración de los Derechos del Niño, adoptada en
1959 por la Asamblea General de las Naciones Unidas.

A nivel jurídico, la OMEP colaboró en el trabajo internacional de
las ONGs acreditadas ante el UNICEF para la preparación de la Con-
vención sobre los Derechos del Niño (1989) y se integró inmediata-
mente (1985) al trabajo del Consejo Europeo para la elaboración de una
carta europea de salvaguardia de los derechos del niño.
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Desde que la Asamblea de las Naciones Unidas adoptó en 1989 la
Convención, el trabajo de la OMEP se encaró cada vez más desde el
punto de vista de los derechos en toda su diversidad.

Unos meses antes de la adopción de la Convención, el Coloquio
regional de Ginebra (1989) sobre los derechos del niño, con la parti-
cipación del UNICEF, y el Congreso Mundial de Londres (1989) que
se cuestionaba sobre "la voz del niño" y organizaba un seminario sobre
sus derechos, habían ido preparando a nuestros miembros para recibir
esta Convención.

Durante la Cumbre Mundial en Favor de la Infancia (1990), la
Presidenta Mundial de la OMEP, Eva Balke (Noruega), dirigió un
mensaje a los Jefes de Estado instándolos a aplicar el Plan de Acción
resultante de la Declaración Mundial a favor de la supervivencia, de la
protección y del desarrollo del niño, aprobada por 71 Jefes de Estado y
de Gobierno.

Unos meses antes de esta cumbre, el seminario internacional de
Lagos, Nigeria (1990) había planteado el problema de la supervivencia
y del desarrollo del niño, mientras que el Congreso Mundial de
Flagstaff, Arizona, EE.UU. (1992) abordó los propios términos de la
Declaración de la Cumbre Mundial.

Las resoluciones adoptadas en este congreso aceleraron la acción
de nuestros Comités Nacionales con vistas a la firma y ratificación de la
Convención sobre los Derechos del Niño en sus respectivos países.
Dichos Comités se unieron a asociaciones nacionales de sus respectivos
países para acelerar la aplicación de los artículos de la Convención. Es
así como organizaron seminarios, exposiciones para que la población
tomara consciencia de los derechos del niño. En algunos casos,
participaron en la divulgación y traducción del texto en lenguas
vernáculas o realizaron folletos adaptados a los niños.

Al brindar una base jurídica internacional, la Convención confirió
a la defensa de los derechos del niño, una base y un peso jamás
logrados hasta ese momento. Para su preparación, las ONGs aprendie-
ron a trabajar mancomunadamente de manera eficaz. Han seguido ha-
ciéndolo para su puesta en práctica y previendo futuros mejoramientos.
De este modo, los representantes de la OMEP en Ginebra, Nueva York
y París se unieron a los comités de ONGs que trabajaban en la
promoción de la Convención y a los grupos de trabajo dedicados a los
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casos más dolorosos, como por ejemplo, los niños víctimas de
conflictos armados o víctimas de todo tipo de abusos. En las Naciones
Unidas (Nueva York), el Representante de la OMEP, Gordon Klopf
(EE.UU.) presidió y dirigió el grupo de trabajo que se dedicó a los
derechos de las niñas pequeñas.

El seminario internacional de Warwick (Reino Unido), que tuvo
lugar durante la celebración del Año Internacional de la Familia en
1994, abordó el tema desde el punto de vista de los derechos ("Niños y
Familias: ¡derechos ahora!").

EL ÉNFASIS EN EL DERECHO AL JUEGO

Debido a la importancia del juego para el desarrollo del niño y
dado que en todas partes del mundo, por diversas razones, el niño se ve
privado de una parte más o menos importante del tiempo de juego que
necesita, la OMEP insistió siempre en llamar la atención sobre este
problema.

En el capítulo anterior, señalamos que el trabajo sobre el juego se
había orientado más específicamente hacia el "derecho al juego" y men-
cionamos las reuniones de Charleroi (1982), México (1996) y Copen-
hague ( 1998).

El presente congreso, aquí en Copenhague, sobre "los derechos
del niño al cuidado, al juego y a la educación" ilustra la constante
preocupación de la OMEP por el respeto de todos los derechos del
niño.
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IV.

UNA INSTANCIA DE CAPACITACIÓN

Gracias a los encuentros e intercambios que suscita, la OMEP es
en sí una instancia de capacitación para todos sus miembros que, al
confrontar sus puntos de vista muy diferentes, adquieren una visión
más amplia, profundizan la comprensión de los problemas, logran un
enfoque más flexible y más variado de las realidades que deben enfren-
tar.

MEJORAR LA CAPACITACIÓN

Todos los temas de las reuniones y trabajos presentados en el
primer capítulo constituyeron implícitamente acciones de capacitación.
De manera más explícita y debido a la prioridad de su vocación educa-
tiva, la OMEP siempre ha considerado la capacitación de los adultos,
padres o educadores profesionales, como una de sus tareas fundamen-
tales. Paralelamente a estudios y encuestas internacionales, varias
grandes reuniones fueron dedicadas a este tema: Congreso de Copen-
hague sobre la selección y la formación de los maestros para la
educación preescolar (1954); por invitación de la UNESCO, organiza-
ción de un Coloquio en el Instituto de Educación de Hamburgo sobre la
educación de los padres (1954); Congreso de París sobre "el papel del
adulto en la vida del niño" (1966), seminario internacional de Líeja
sobre "la capacitación del personal para las instituciones destinadas a
los niños de edad preescolar"(1957).

En el Reino Unido, la obra de Phyllis Pickard, Basic Child
Psychology (Fundamentos de Psicología infantil, 1966) fue publicada
de nuevo en inglés, en 1968, y en francés, en 1970 con los títulos Your
Child is Growing/Votre enfant grandir, la obra fue de gran utilidad.

En un principio, el trabajo de la OMEP tendía principalmente a
aumentar el nivel de profesionalismo de los docentes para lograr una
educación preescolar de mejor calidad. En los países en los que las
autoridades públicas no toman casi nunca iniciativas a este nivel, los
Comités Nacionales de la OMEP han realizado (y en muchos casos lo
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siguen haciendo) un intenso trabajo de capacitación, han obrado en pos
de una mejor reglamentación de la educación y de la producción de
mejores materiales y libros educativos.

Siempre con el objetivo de colaborar en la capacitación, el Comité
Francés organizó, por iniciativa de S. Herbinière-Lebert, Jornadas
Internacionales para difundir la obra de los grandes pioneros en el área
de la educación de los niños pequeños. Fue así como de 1952 a 1976 el
Comité Francés publicó estudios sobre la obra de F. Frobel, O.
Decroly, J. Dewey, H.C. Andersen, R. y M. McMillan, C. Lascari-
dou, P. Kergomard, A. Gesell, M. Montessori, H. Wallon, E. Clapa-
rède.

BÚSQUEDA DE NUEVAS MODALIDADES

La búsqueda, que ya ha sido mencionada, de formas de
organización de la educación de la primera infancia más respetuosas del
carácter sociológico de ciertas comunidades, traía aparejada una bús-
queda paralela de nuevas modalidades de capacitación. Es lo que
motivó la organización del seminario asiático de Baroda (India 1985)
sobre la capacitación de las diferentes categorías de personal, con el
apoyo financiero del UNICEF y de la UNESCO.

La voluntad de romper la barrera del profesionalismo y de
integrar mejor a los padres y miembros de la comunidad dentro de los
equipos educativos, condujo a proyectos de tipo comunitario en los
cuales la capacitación de los padres y de los no profesionales se realiza
fundamentalmente a través de la participación en las tareas educativas.
Durante la reunión del Consejo Mundial de 1985, en Madrid, se visitó
este tipo de proyecto en Andalucía con su coordinadora, Celia Merino,
quien presentó su desarrollo en varias reuniones de la OMEP. En el
mismo espíritu comunitario, varios pequeños proyectos fueron
lanzados y apoyados por la OMEP (véase capítulo VII).

Un deseo de comparación, de intercambio y de armonización
llevó a la celebración de seminarios regionales dedicados a la
capacitación, como el de Baroda, India (1985), el de Cali (Colombia
1991), el de Bruselas (1994) o el seminario africano de la Isla Mauricio
(1996), organizado por el UNICEF con la participación de la OMEP.
Otros congresos que trataban el tema parcialmente serán mencionados
en el capítulo VI.
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Cabe destacar también que la OMEP se ha esforzado por dar
orientaciones para la capacitación del personal educativo y de los padres
en áreas específicas:

- educación intercultural (ver capítulo II)
- educación para la paz y la tolerancia (ver el siguiente capítulo)
- educación para la salud (trabajo realizado por Jadwiga Sikors-

ka, Polonia)
En general, se puede decir que todo el trabajo realizado por la

OMEP durante estos 50 años a fin de establecer normas mínimas de
calidad, ya sea para la organización de los espacios de juegos, la
selección de material y de literatura infantil, la elección de actividades o
la organización de la vida dentro de los establecimientos, o para un
mejor conocimiento del desarrollo del niño, ha contribuido a una mejor
capacitación de los adultos en el área de la educación preescolar.
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V.

UNA ESCUELA DE PAZ

Al crear la OMEP inmediatamente después de una Guerra
Mundial, nuestros fundadores quisieron que esta organización contribu-
yera a la paz mundial, utilizando medios que le serían propios. Este
objetivo figura formalmente en sus estatutos y se ha visto constante-
mente reafirmado a lo largo de su historia. Al dedicarse a la educación
de los niños en la edad en que se forma la personalidad, la tarea de la
OMEP consistía en buscar los medios para sentar en el niño las bases
de un espíritu de paz.

En este sentido, compartía el ideal básico de la UNESCO tal
como se expresara en el Acta que le dio origen que estipula que "ya que
las guerras nacen en el espíritu de los hombres, es en el espíritu de los
hombres que deben desarrollarse las defensas de la paz". Así, la OMEP
se proponía brindar su contribución original en su propia área de
competencia.

Este objetivo fundamental, que nunca dejó de ser proclamado, se
vio reforzado por otra disposición estatutaria que convertía a la OMEP
en una organización no corporativa, abierta a todos, sin ninguna forma
de discriminación. Trabajar dentro de la OMEP es pues, aprender a
obrar mancomunadamente en un contexto de gran diversidad humana,
es lograr relativizar los puntos de vista personales y aumentar la
apertura cultural. Dado que la OMEP es, en sí misma una escuela de
paz, puede ayudar a sus miembros a encontrar los caminos adecuados
para acciones educativas a favor de la comprensión internacional y de la
paz mundial.

BÚSQUEDA DE VÍAS ADAPTADAS

La bibliografía internacional de libros para niños "Understanding
the Others" realizada en 1962 por iniciativa de Jens Sigsgaard (Dina-
marca) ofrecía un camino concreto, adaptado a la edad de los niños. En
1966, "Teaching International Understanding" (Jo Tenford, Suecia)
proponía un conjunto de medios que suscitaron algunas controversias.
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Luego, los caminos se diversificaron. Al mismo tiempo, aumentó
la toma de conciencia de las realidades socioculturales. Todo el trabajo
de la OMEP sobre la educación intercultural mencionado en el capítulo
II, se orientó en el sentido de un mejor diálogo de las culturas en el
marco de los establecimientos preescolares, generando más compren-
sión recíproca y menos prejuicios.

PARTICIPACIÓN EN EL AÑO INTERNACIONAL
DE LA PAZ

Con motivo del Año Internacional de la Paz (1986), la OMEP
realizó una serie de trabajos internacionalmente apreciados:

- Una encuesta internacional sobre "La Educación Preescolar
para la Paz" (1985) realizada bajo la responsabilidad de María Dunin
Wasowicz (Polonia) y publicada bajo los auspicios de la OMEP en
cinco idiomas, gracias a la colaboración de los Comités Polaco, Espa-
ñol, Canadiense y Estadounidense.

- La realización de "Semillas de Paz" (1986) por Madeleine
Goutard (Francia) distribuida por la UNESCO en tres idiomas, existe
también en otras tres lenguas, gracias a la colaboración de los Comités
Búlgaro y Japonés y a la Comisión Egipcia para la UNESCO.

- La organización de un coloquio internacional en Sofía (1986)
donde se adoptaron tres resoluciones a fin de proseguir la labor, princi-
palmente para la capacitación de los adultos, padres o educadores profe-
sionales.

A continuación, los Comités Nacionales realizaron numerosas
actividades y una encuesta internacional llevada a cabo por Anne Mar-
grete Sund (Noruega) permitió recabar ejemplos prácticos de educación
para la paz destinados a los niños pequeños (1992).

Entre los trabajos de larga extensión de los Comités Nacionales,
citemos los del Comité Japonés, gracias al impulso brindado por una
pionera en la materia, Masako Shoji, de la Universidad de Hiroshima.

Nuestros representantes ante las Naciones Unidas colaboraron en
el trabajo de la Universidad de Paz a fin de eliminar los juguetes de
guerra.
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La OMEP se enorgullece de que su Presidenta Fundadora, Alva
Myrdal (Suecia) fuera laureada con el Premio Nobel de la Paz en 1982
por sus acciones a favor de la paz y del desarme dentro de las Naciones
Unidas.
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VI.

UN FORO INTELECTUAL

La OMEP siempre ha sido una organización sin grandes medios
financieros, pero rica gracias a la experiencia de sus miembros inte-
grantes. Constituye en sí misma un vivero de expertos en diversas áreas
de las ciencias humanas, en la administración y la práctica docente, lo
cual la convierte en una instancia de trabajo interdisciplinario. Además
siempre ha invitado a sus Congresos a personalidades de gran re-
nombre y a menudo las ha asociado a sus trabajos. Gracias a su dimen-
sión internacional y su apertura, constituye una herramienta de informa-
ción y de divulgación de una cierta amplitud. Lady Alien decía que la
OMEP es un foro abierto a toda discusión libre, en el cual todas las
escuelas de pensamiento son bienvenidas.

La obra intelectual de la OMEP se distribuye de la siguiente
manera:

RECOPILACIÓN DE INFORMACIÓN

DATOS RELATIVOS A LA SITUACIÓN
DE LA EDUCACIÓN PREESCOLAR

En el momento de la creación de la OMEP, en 1948, no existían
informaciones globales a escala mundial referidas a la educación y a los
servicios destinados a la primera infancia. La OMEP se dedicó pues a
colaborar con la UNESCO para recopilar la mayor información posible
sobre este tema. Se consideró que la encuesta, dado que no exige gran-
des medios financieros, constituía una adecuada herramienta de investi-
gación, y sigue siendo aún hoy un método privilegiado de trabajo e
investigación de la OMEP. Mencionemos:

- una encuesta sobre la situación de la educación preescolar en el
mundo (1950-52), luego nuevamente en 1975;

- una encuesta sobre la condición profesional y la capacitación
del personal docente preescolar (compilada por el Comité de Estados
Unidos, 1965, completada y editada por el Comité Italiano en 1968);
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- una participación, en el campo de competencia de la OMEP, en
el inventario de los institutos de investigación en el ámbito de la
educación de la primera infancia, emprendido por el sector de las
Ciencias Sociales de la UNESCO (1981);

- y de manera general, una participación en la puesta al día de
los datos publicados por la UNESCO.

La rapidez con que se ha desarrollado la educación preescolar y
los cambios de orientación adoptados en los países en los cuales su
nivel de desarrollo ya era avanzado, impusieron la necesidad de contar
con encuestas más detalladas.

Éstas adoptaron un carácter comparativo más regional, como lo
demuestra la reunión regional de Konigswater, Alemania (1983).

Las reuniones de Suecia (1990), de Dinamarca (1991 y 1996), de
Bélgica (1992) y el seminario de Soria, España (1995), dieron origen al
cuestionario preparatorio para el seminario europeo "Educar al niño
pequeño en Europa", organizado por el Comité Francés con la ayuda de
la UNESCO (París, 19%). Con una visión similar se llevaron a cabo el
seminario regional de Benin, en Nigeria, sobre "el Niño y África"
(1988) y el de Singapur (1991), referido a los niños de la región Asia-
Pacífico.
BIBLIOGRAFÍAS

- Bibliografía sobre la Educación Preescolar (1960)
- Bibliografía de libros para niños "Understanding the Others"

(Jens Sigsgaard, 1966)
- Bibliografía de diarios y revistas para niños (comenzada en

1968 por el Comité Polaco)
- Bibliografía sobre Educación de la Primera Infancia (contrato

con el Bureau International de l'Éducation, Ginebra, 1973)
RECOPILACIÓN DE DOCUMENTOS

- Colección de fotografías (Jens Sigsgaard, 1965)
- Colección de diapositivas que ilustran los equipos preescolares

(1967) y los juegos a través del mundo (1979), por Ellie Pullin, Austra-
lia.
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CUESTIONARIOS RELATIVOS A TRABAJOS ESPECÍFICOS
- Cuestionario sobre educación para padres a través del

establecimiento de primera educación (1955);
- Cuestionario sobre el material de juego utilizado en las institu-

ciones preescolares (bajo la responsabilidad del Comité Alemán que
organizara el Congreso de Bonn sobre el juego en 1971);

- Dos cuestionarios relativos a estudios sobre la educación para
la paz, mencionados en el capítulo V (1985 y 1992);

- Cuestionario europeo relativo a la integración de niños disca-
pacitados, preparatorio para el folleto ya mencionado.
BANCO DE DATOS

- Banco de recursos humanos (bajo la responsabilidad del Co-
mité de Estados Unidos, 1992);

- Videoteca intercultural sobre innovaciones pedagógicas (bajo
la responsabilidad del Comité Danés, 1992);

- Banco de soluciones prácticas (Comité Alemán).
NOMENCLATURAS ESPECIALIZADAS

Para facilitar los debates en un contexto internacional y en un
ámbito donde no existía ninguna normalización científica de los tér-
minos, la OMEP tomó tres iniciativas para intentar clarificar, para sus
miembros, las terminologías en uso.

- Con una orientación psicológica, "el vocabulario de los
términos relativos al desarrollo de la primera infancia", que contiene
159 entradas en inglés y francés, publicado en el N° 4 de Nouvelles de
l'OMEP (Phyllis M. Pickard, Reino Unido, 1960), revisado en 1970.

- Un vocabulario en cuatro idiomas, de alcance más general, sin
definición de términos, establecido por el Comité Alemán con la
colaboración de otros comités y de especialistas, distribuido en Bonn
con motivo del Congreso sobre el juego (1971).

- El último, de orientación pedagógica, resultó ser el más difícil,
principalmente debido a la imposibilidad de lograr la correspondencia
entre términos que se refiere a la diversidad de tipos de establecimientos
a través del mundo que tienen diferentes estructuras y funcionamientos.
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El proyecto, comenzado en 1983 por Eva Balke (Noruega), fue
transformado varias veces. En la actualidad, un equipo trilingüe, bajo la
dirección de Candide Pineault (Canadá) está finalizando esta labor
(Audrey Curtis, Reino Unido, Micheline d'Agostino, Francia, Aurora
Medina, España).

TRABAJOS POR CONTRATO

Debido a su dimensión internacional y a su especialidad en un
ámbito de la educación de carácter a menudo informal, la OMEP ha
realizado, a solicitud de la UNESCO, estudios específicos, algunos de
los cuales ya han sido mencionados en las páginas anteriores:

- organización de una reunión de expertos sobre educación para
padres (Hamburgo, 1955);

- estudio de psicología comparada sobre dibujos de niños
referidos al tema del niño y su familia (René Zazzo, Francia, 1955);

- colección de artículos sobre los problemas de la primera
infancia (1966);

- estudio sobre la educación preescolar en la capacitación perma-
nente (Gastón Mialaret, 1970);

- algunas de las encuestas anteriormente mencionadas;
- síntesis de estudios de caso (1983) mencionados en el capítulo

II (Margaret Roberts, 1983);
- contribución al "Resource Book" de la UNESCO (1984);
- organización, con el apoyo del UNICEF, de un seminario

asiático sobre la capacitación de las diferentes categorías de personal
(Amita Yerma, India, 1985);

- organización de un encuentro internacional sobre educación
para la paz y realización de un libro sobre este tema (1986);

- estudio preparatorio para la organización de un seminario de
expertos en la UNESCO (Comité Español y Eva Balke, Noruega,
1989);

- estudio sobre el juego de los niños de nuestros días (André
Michelet y Candide Pineault, 1998);
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- otras participaciones en el proyecto de la UNESCO "El niño
pequeño y el medio familiar".

PERIÓDICOS INTERNACIONALES

Las Nouvelles de l'OMEP fueron publicadas desde 1958 hasta
1967, en inglés y en francés, bajo la dirección de Phyllis Pickard
(R.U.). En caso de necesidad, cada Comité tomaba a su cargo la tra-
ducción en las lenguas nacionales.

El objetivo de esta publicación era fundamentalmente dar cuenta
de las reuniones estatutarias, de los trabajos de las comisiones, de las
resoluciones votadas, como asimismo proporcionar informaciones de
importancia. Constituye una historia de la vida interna de la OMEP
durante ese período.

La Revista Internacional de la Infancia Preescolar, publicada con
el aporte financiero de la UNESCO en las tres lenguas oficiales de la
OMEP, estuvo sucesivamente bajo la responsabilidad de:

- Aase Gruda Skard (Noruega) y Ann Mullins (R.U.) en 1968 y
1969;

- Anne McKenna (Irlanda), desde 1970 hasta 1982, con la
ayuda técnica de Úrsula O'Farrell;

- B. Breakell, E. Abrahams y Margaret Roberts (R.U.), desde
1983 hasta 1985;

- Otto Weininger con la colaboración de Raquel Presser
(Canadá) desde 1986 hasta 1990;

- Audrey Curtís (R.U.) con la colaboración de Tricia David y la
ayuda técnica de Margaret Hewitt desde 1991 hasta nuestros días.

Esta publicación, menos centrada en la vida de la OMEP, procura
publicar artículos profesionales de alto nivel. Según los editores y los
pedidos de los miembros de la OMEP, la elección de los artículos se
orienta en mayor o menor medida hacia la investigación universitaria o
los problemas educativos. El equilibrio lingüístico, difícil de mantener,
resultó importante para una buena cooperación de los Comités
Nacionales en la difusión de la revista.

En los últimos años, con la intensificación de las actividades
regionales y una mayor representación frente a los organismos de las
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Naciones Unidas, surgieron pequeños boletines regionales y Au
courant, para nuestros representantes en las Naciones Unidas. La re-
vista trilingüe y estos pequeños boletines contienen informaciones rela-
tivas a la labor de la OMEP capaces de estimular el trabajo de los
Comités Nacionales.

ACTAS DE LAS REUNIONES INTERNACIONALES

La OMEP ha publicado las actas de sus congresos mundiales,
cuya lista y temas se encuentran en anexo. Generalmente han sido
objeto de publicaciones separadas, a menudo con la ayuda financiera de
los Comités Nacionales o de la UNESCO. Entre 1968 y 1977, las actas
fueron publicadas en números especiales de la Revista Internacional.

Las actas de las reuniones internacionales o regionales menciona-
das en los capítulos precedentes han sido generalmente redactadas y
difundidas por los comités anfitriones de dichas reuniones, y forman
parte integrante del trabajo de reflexión internacional de la OMEP.

Todas las actas de las reuniones han sido generalmente publicadas
en dos o tres idiomas (inglés, francés, castellano), a veces en cuatro
cuando el idioma del país anfitrión no era uno de los idiomas de trabajo
de la OMEP.

PUBLICACIONES ESPECIALES

Publicaciones especiales y ocasionales han sido mencionadas en
los diferentes capítulos. A veces tuvieron una distribución escasa. Sin
embargo han contribuido, a través nuestros miembros, a la evolución
de las ideas y al progreso de la educación preescolar.
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VII

UNA ORGANIZACIÓN PRÁCTICA

Si quisiéramos evaluar el trabajo de la OMEP sólo a través de sus
manifestaciones internacionales tal como han sido descriptas en todas
las páginas anteriores, actuaríamos como alguien que dejara escapar lo
fundamental a través de la malla de una red.

La OMEP no es nada sin sus miembros integrantes, los Comités
Nacionales que realizan el trabajo y cuyos adhérentes, gracias a sus
actividades profesionales y familiares, están en contacto directo con los
niños y sus educadores, padres o maestros. Contrariamente a lo que
ocurre con los institutos de investigación y las universidades, cuyos
trabajos tienen a menudo escasas repercusiones prácticas, toda la labor
de la OMEP, realizada en forma mancomunada por personas con reales
responsabilidades educativas, tiene inmediatas repercusiones y benefi-
cia directamente a los niños.

Los observadores invitados a nuestros congresos destacan la
asistencia atenta y asidua a las conferencias, la seriedad con la que los
participantes toman apuntes, visitan las exposiciones, participan en los
talleres y en los debates. En realidad, buscan allí inspiración y renova-
ción para proseguir con su trabajo en sus respectivos países. Los
Comités bien descentralizados, como Brasil o México, por ejemplo, al
organizar en forma regular sus propios congresos y editar sus
boletines, logran difundir el trabajo de la OMEP a millares de adhéren-
tes.

Esta acción, difusa por naturaleza y difícil de evaluar, constituye
sin embargo lo esencial de la labor de la OMEP, cuyo objetivo no es
otro que el beneficio directo de los niños. Como afirmaba en Praga
Alva Myrdal, el día de la creación de la OMEP: "Nosotros somos
quienes hacemos salir la ciencia de los laboratorios".

Algunos altos funcionarios de la UNESCO lo habían compren-
dido así, y apoyaron a la OMEP porque estaban empeñados en impulsar
acciones que significaran un beneficio concreto para la educación de los
niños en edad preescolar.
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UNA DOBLE POLARIDAD

La OMEP, que no es ni una academia científica, ni una sociedad
para iniciados, ni un club cerrado, y que está abierta a todos, sea cual
fuere el origen o la competencia de cada uno, siempre ha estado ani-
mada por una doble preocupación:

- preocupación por la excelencia: dar a conocer lo que se
presenta como lo mejor, y ayudar a llevarlo a la práctica,

- preocupación por el realismo: conocer perfectamente las dife-
rentes realidades, para ayudar mejor a cada uno a avanzar de acuerdo a
sus necesidades.

Esta es la razón por la cual, en la organización de sus Congresos,
junto a la elección de conferencistas de alto nivel profesional, la OMEP
ha querido siempre dejar a sus Comités Nacionales la posibilidad de
presentar sus trabajos, sus problemas, sus logros, sin que una selec-
ción exageradamente estricta (cuyos criterios serían sin lugar a dudas
culturalmente discutibles) intervenga para privar a sus miembros inte-
grantes del poder de expresión y de intercambio.

DIVERSIDAD Y AUTONOMÍA

Los Comités Nacionales de la OMEP son todos diferentes.
Trabajan en contextos muy variados, puesto que la educación de la
primera infancia presenta rasgos que difieren entre un país y otro. Los
estatutos de la OMEP autorizan una gran flexibilidad de funciona-
miento, lo que permite a cada Comité dirigir su accionar hacia lo que
considera como los problemas más importantes del momento. Las
instancias internacionales de la OMEP siempre han aspirado a que esta
diversidad pueda manifestarse en forma vivencial, y no sólo a través de
estudios académicos.

Las acciones de los Comités Nacionales, que varían en función de
los casos, las épocas y las circunstancias, consisten generalmente en:

- intentar influir positivamente en las políticas nacionales relati-
vas a los niños;

- sensibilizar la opinión pública acerca de las necesidades de los
niños, de sus derechos, de la situación de los grupos marginalizados o
minoritarios, de la educación para la tolerancia y para la paz;
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- organizar actividades de asistencia y de asesoramiento, taies
como cursos de capacitación, producción de materiales y documentos
adaptados a las necesidades, visita a establecimientos que reciben a
niños pequeños, incluyendo los hospitales;

- estimular la acción organizando congresos, conferencias,
exposiciones, concursos, fiestas infantiles;

- informar a través de la publicación de un boletín;
- colaborar en la realización de investigaciones y acciones comu-

nes con asociaciones nacionales, con las comisiones nacionales para la
UNESCO, la UNICEF, la OMS, etc.;

- mantener contactos con las autoridades educativas, sociales y
sanitarias del país.

CONTRIBUCIÓN A LAS ACTIVIDADES
INTERNACIONALES DE LA OMEP

La colaboración de los Comités Nacionales siempre ha sido
indispensable para el éxito de las actividades internacionales de la
OMEP: participación en las asambleas, implementación de las resolu-
ciones votadas, respuestas a los cuestionarios, contribución a los
trabajos en común, etc. Las dos únicas obligaciones estatutarias anuales
son el envío de un informe de actividades y el pago de una cuota.

Sin embargo, desde la creación de la OMEP, los Comités Nacio-
nales también han contribuido a la acción internacional de la OMEP:

- apoyando la actividad de sus adhérentes que acceden a un
cargo oficial, particularmente a la Presidencia Mundial y las Vicepre-
sidencias;

- siendo anfitriones de los congresos mundiales y contribuyendo
ampliamente a su financiamiento y su organización;

- proponiendo proyectos internacionales que correspondan a su
competencia y asegurando su implementación.

A lo largo de los capítulos precedentes, la denominación de los
lugares de congresos y de encuentros internacionales, el nombre de los
Comités responsables de los diferentes proyectos, ilustran ampliamente
la importante contribución de los miembros nacionales al desarrollo de
la labor internacional de la OMEP.
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La iniciativa que se deja a los Comités Nacionales con motivo de
los eventos mundiales ha aportado siempre a estas reuniones una at-
mósfera práctica, y ha hecho de estas manifestaciones momentos
absolutamente únicos en la historia de la OMEP, cuya particular signi-
ficación va más allá de los contenidos académicos.

AYUDA MUTUA INTERNACIONAL

La OMEP no es una organización humanitaria y no ha dado
origen a ninguna institución de beneficencia. No obstante, sus funda-
dores la crearon con el espíritu de una ayuda mutua y de una solidaridad
mundiales que en el transcurso de estos 50 años se ha manifestado de
las siguientes formas:
RELACIONES DE VECINDAD

Rápidamente los comités vecinos se invitaron recíprocamente a
sus propias reuniones con vistas a lograr intercambios profesionales.
Posteriormente, con el desarrollo de la vida en las regiones, dichos
intercambios se intensificaron.

RELACIONES DE AYUDA MUTUA
Dado que la OMEP no disponía de fondos, la Presidenta Aase

Gruda Skard (Noruega) había propuesto un convenio de hermandad
entre comités, con el objeto de suscitar una solidaridad que aliara a los
más ricos con los más pobres. Pero generalmente las acciones de
solidaridad entre los miembros de la OMEP se han manifestado sólo de
manera personal e informal, con motivo de encuentros mundiales, de
visitas, de catástrofes naturales o incluso de conflictos armados, etc.
BANCO DE RECURSOS HUMANOS

Este banco (mencionado en el capítulo VI) fue constituido con un
espíritu de ayuda mutua internacional, para ser puesto a disposición de
los Comités Nacionales.
COMISIÓN PARA EL DESARROLLO

En el transcurso de las reuniones de Chile (1984) surgió
progresivamente la idea de confiar a una comisión la tarea de buscar los
medios adaptados a sus posibilidades a través de los cuales la OMEP
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podría acudir en ayuda de los niños que viven en situaciones parti-
cularmente difíciles. La propuesta consistía en brindar una pequeña
ayuda financiera para proyectos de muy escasa dimensión y que no
pudieran recibir ninguna ayuda de las grandes fundaciones.

Esta comisión no habría podido funcionar sin la generosidad del
Comité Japonés, y especialmente sin la incansable actividad del
Vicepresidente Regional para Asia y Pacífico Bokko Tsuchiyama. De
esta manera, en Asia, en América Latina, en África pequeños proyectos
cuya responsabilidad queda en manos de los Comités Nacionales han
podido recibir una ayuda, ya sea para su implantación o para su
equipamiento.
LUDOTECAS COMUNITARIAS

Una de estas pequeñas realizaciones que recibió un subsidio de la
OMEP fue presentada en 1993 por el Comité Colombiano en el
seminario internacional de Bogotá. El éxito social y educativo de esta
ludoteca implantada en un barrio pobre, hizo surgir el deseo de repetir
esta experiencia en otras partes.

Gracias a la experiencia adquirida por la precursora del proyecto,
Graciela Rodríguez (Colombia) y al impulso brindado por la Presidenta
Mundial Candide Pineault (Canadá) que logró conseguir el apoyo
financiero del Bureau des enfants de Santé Canada, la ayuda adminis-
trativa del CIDE (Consorcio Internacional de Desarrollo en Educación)
como asimismo la asistencia técnica de su Secretaría y del Comité
Canadiense, desde 1994 hasta 1996, se pudieron llevar a cabo expe-
riencias similares, bajo la responsabilidad de los Comités Nacionales
implicados, en otros países de América Latina (Brasil, Colombia,
Honduras, México y Panamá). En el seminario internacional sobre el
Juego celebrado en México (1996), se demostró la importancia del
juego en una estrategia de desarrollo cultural, social y educativo.

Con el título "Una ludoteca para ti", se reunieron tres documentos
que relatan las experiencias y presentan principios teóricos y sugeren-
cias prácticas. Esta publicación tiene por objetivo inspirar otras acciones
de campo, como ya ha sucedido quizás.
FONDO LADY ALLEN OF HURTWOOD

Este fondo, creado hace 20 años por las tres organizaciones
fundadas por Lady Alien (la OMEP, el International Council for
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Children's Play (ICCP) (Asociación Internacional por el Derecho al
Juego del Niño) y la Adventure Playground Association for Handicap-
ped Children (Asociación de Campos de Aventura para Niños Disca-
pacitados), aspira a perpetuar la memoria y el trabajo de Lady Alien en
favor de los derechos de los niños. A propuesta de los miembros de
estas organizaciones, dicho fondo otorga cada año becas de un monto
modesto destinadas a ampliar la experiencia de los candidatos y a
mejorar la calidad de sus trabajos con los niños y sus familias y, de
manera particular, con niños que presentan necesidades específicas.

La importancia que brinda la OMEP a la acción de campo en favor
de la infancia la lleva a interesarse más por la autenticidad que por la
tecnicidad, por el realismo que por el formalismo, por el humanismo
que por el academismo.
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VIII.
UN MIEMBRO DE LA COMUNIDAD

INTERNACIONAL

La OMEP no es una organización aislada. El estatuto que la
vincula a las grandes organizaciones gubernamentales del sistema de las
Naciones Unidas, obtenido en 1950, la situó inmediatamente dentro de
la gran comunidad internacional, donde pudo hacer oír la voz de los
niños, y la puso en relación con otras organizaciones internacionales no
gubernamentales, algunas, al igual que ella, pertenecientes al sector de
la educación, otras a otros ámbitos como la salud, las ciencias sociales,
la comunicación, los derechos humanos o el desarrollo.

VÍNCULOS PRIVILEGIADOS CON LA UNESCO

Los vínculos de la OMEP con las diferentes organizaciones han
tenido un carácter puntual o más o menos distante, salvo en lo que atañe
a la UNESCO, artífice de su nacimiento, que ha contribuido a su
desarrollo y le ha brindado un apoyo financiero de mayor o menor
importancia según los períodos. Hasta tanto la educación preescolar no
logró figurar en el programa de la UNESCO (el cual debe ser aprobado
por los países miembros), la OMEP constituyó para ésta un instrumento
privilegiado de acción en dicho campo.

Si bien la OMEP aportó a la UNESCO su propio ámbito de
competencia dentro de un contexto internacional, la UNESCO por su
parte ayudó a la OMEP a lograr una mejor comprensión de los
problemas internacionales y a ampliar su visión educativa. La
UNESCO también colaboró para que la OMEP se extendiera a través
del mundo, gracias a los contactos que le dio oportunidad de establecer.

Hasta 1996, la OMEP gozó del estatuto consultivo de categoría
B, siendo entre las ONGs de esta categoría una de las pocas que recibía
una subvención. A partir de la reforma de 1997, la OMEP está ubicada
en la categoría de las ONGs "operativas", de acuerdo a la denominación
actualmente vigente en las nuevas directivas referidas a las ONGs.
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Como todas las ONGs que pueden presentar proyectos
enmarcados en el programa de la UNESCO, la OMEP ha firmado
contratos para la realización de determinados estudios, ya mencionados
en los capítulos anteriores. Las nuevas directivas dejan abierta a la
OMEP esta posibilidad.

La OMEP ha enviado observadores a todas las Conferencias Ge-
nerales de la UNESCO. Ha sido invitada en calidad de observador a
todas las reuniones de expertos sobre educación de la primera infancia,
y generalmente uno o varios expertos han sido elegidos entre sus
miembros. Participó además en el Congreso de Escuelas Asociadas a la
UNESCO, celebrado en Sofía en 1983.

Los dos institutos para la educación dependientes de la
UNESCO, el de Hamburgo y el de Ginebra (Bureau International de
l'Éducation, B.I.E.) han invitado a la OMEP a conferencias sobre
temas de su incumbencia, y en oportunidades la han asociado a trabajos
anteriormente mencionados. El B.I.E. recurrió a un ex Presidente
Mundial, Gastón Mialaret (Francia) para dirigir dicha organización
durante un período interino.

VÍNCULOS CON OTROS ORGANISMOS
GUBERNAMENTALES

La OMEP no ha establecido con otras agencias internacionales
vínculos tan estrechos, debido a que no recibe subvenciones de dichas
agencias, y que éstas no están especializadas en el sector de la
educación. Pero, desde sus inicios, ha mantenido ante las Naciones
Unidas una representación asidua en Nueva York, más episódica en
Viena, como asimismo en el UNICEF y en ECOSOC (Consejo
Económico y Social de las Naciones Unidas), en Nueva York y en
Ginebra, y en el Consejo de Europa en Estrasburgo. Dichos
organismos siempre han invitado a la OMEP a las grandes conferencias
que podían interesarle. Nuestra organización ha participado igualmente
en los trabajos de la Organización de los Estados Americanos referidos
a temas de educación.

La OMEP participó en la elaboración de casetes para la educación
intercultural, realizada por la división de educación de la Comisión de
las Comunidades Europeas, Bruselas (1985-1986).
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En el transcurso de su historia, la OMEP ha mantenido también
relaciones puntuales con la OMS, la Cruz Roja, el Centro Internacional
de la Infancia (preparación en común del seminario de París, en 1975;
luego ofreciendo expertos de la OMEP para reuniones especializadas).

COLABORACIÓN CON LAS ONGS

A través de su historia, la OMEP ha mantenido contactos
privilegiados con otras ONGs con las que tenía afinidades, o que han
sido sus miembros afiliados. Dichos contactos han consistido en
invitaciones recíprocas, intercambios o trabajos en común.

Estas relaciones han sido en general puntuales y han variado de
acuerdo a las orientaciones del momento. Citemos algunas de estas
ONGs: International Council for Children's Play, I.C.C.P., Organisa-
tion Mondiale pour la Protection de l'Enfance, Federación Mundial de
Salud Mental, Asociación Montessori, Save the Children, Movimiento
Internacional ATD Cuarto Mundo, Federación Internacional para Edu-
cación de Padres, H.I.P.P.Y. (Home Instruction Program for Pre-
school Youngsters), High Scope, asociaciones de historia de la
educación o de educación comparada, etc.

En el capítulo II mencionamos la preparación del seminario
internacional de 1999, en colaboración con la A.C.E.I. (Association for
Childhood International).

En 1982, la OMEP realizó, en colaboración con la Federación
Internacional para Educación de Padres, un trabajo sobre educación de
las niñas y otro sobre educación para la paz, ambos por contrato con la
UNESCO.

PARTICIPACIÓN EN LOS COMITÉS DE LAS ONGS

Las ONGs acreditadas ante las Naciones Unidas y sus agencias y
ante el Consejo de Europa, han sido reagrupadas, para consultas
colectivas, en comités que funcionan de acuerdo a directivas especiales.

Desde sus orígenes, la OMEP siempre ha estado fielmente
representada en las reuniones del Comité Permanente de las ONGs en la
UNESCO, y en cuatro oportunidades (1952, 1954, 1988 y 1990)
presentó su candidatura y fue elegida para ser uno de sus pocos
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miembros activos (18 en los últimos años). Esto implica obligaciones
de índole estatutaria y administrativa.

Dentro de estas estructuras colectivas, las ONGs han aprendido a
conocerse mutuamente. Ellas mismas han ido paulatinamente tomando
iniciativas. Primeramente en París, luego en otras ciudades, han
constituido grupos de trabajo acerca de problemas de actualidad mun-
dial. Los representantes de la OMEP se han sumado a los grupos dedi-
cados a temas relacionados con los niños:

- derechos del niño en Ginebra y Nueva York;
- derechos de las niñas, en Nueva York (grupo presidido por

Gordon Klopf);
- niños en los conflictos armados, en París;
- educación para la paz, en París;
- educación para el siglo XXI, en París (aportes de Louisiane

Gauthier, Canadá y Madeleine Goutard, Francia, en la publicación
editada por el Comité Permanente);

- derechos humanos, en París y Estrasburgo;
- educación, Estrasburgo.
En el transcurso de las dos últimas décadas, la UNESCO ha

intensificado la descentralización de su programa, y ha organizado reu-
niones colectivas de ONGs en los diferentes continentes. La OMEP ha
estado representada en estas instancias por medio de sus miembros
regionales o por la Presidenta Mundial.

LOS GRANDES EVENTOS MUNDIALES

La OMEP, con sus Comités Nacionales, se ha esforzado por
participar plenamente en los eventos de alcance mundial que guardan
especial relación con la infancia. Citaremos entre otros:
AÑO INTERNACIONAL DE LA EDUCACIÓN, 1970

Encuesta preparatoria del folleto publicado por la UNESCO: La
educación preescolar en la educación permanente (Gastón MialaretJ.
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AÑO INTERNACIONAL DEL NIÑO, 1979
La OMEP comenzó la preparación del Año Internacional del Niño

(A.I.N.) con dos años de antelación y ha asegurado el seguimiento del
mismo. Entre 1977 y 1980, los congresos mundiales (Varsovia, Que-
bec) y las reuniones internacionales y nacionales versaron sobre los
temas del A.I.N. Se envió un cuestionario a los Comités Nacionales
para conocer y estimular sus actividades, y se enviaron números espe-
ciales de la Revista Internacional a diferentes lugares del mundo.

En Nueva York, Gordon Klopf presidió el Comité de las ONGs
para la preparación del A.I.N. ante el UNICEF. Ellie Pullin (Australia)
recopiló diapositivas sobre los juegos de los niños a través del mundo,
colección que fuera donada a la UNESCO en 1980.
CONVENCIÓN SOBRE LOS DERECHOS DEL NIÑO

En los capítulos III y VII hicimos ya mención del trabajo de la
OMEP y de sus Comités relativo a la Convención Universal (1989) y a
su participación en la reunión del UNICEF "Los niños primero"
(1990). Nuestros representantes en Nueva York estuvieron a cargo de
talleres en 1988, durante la preparación de la Convención.
EL DESARROLLO CULTURAL

La Presidenta Mundial, junto a miembros del Comité Mexicano,
participaron en la Conferencia Mundial de la UNESCO sobre Políticas
Culturales (1982). El trabajo de la OMEP en el ámbito cultural pudo ser
presentado en comisión. Además, la OMEP participó junto a otras 10
ONGs vinculadas a la UNESCO en el proyecto "L'enfant porteur et
agent de culture", en el marco de la Década Mundial del Desarrollo
Cultural (1988-1997), proyecto desarrollado en Senegal, donde Ma-
rème Diarra Diop brindó la contribución activa de nuestra organización.

AÑO INTERNACIONAL DE LA ALFABETIZACIÓN, 1990
La Presidenta Mundial representó a la OMEP en la conferencia de

Jomtien (Tailandia) sobre "Educación para Todos", organizada en
forma conjunta por la UNESCO, la UNICEF, el PNUD y el Banco
Mundial. La OMEP colabora con el esfuerzo de las ONGs en pro de la
educación para todos a través de sus trabajos ya mencionados en favor
de la educación de las niñas pequeñas, de la integración de los niños
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discapacitados, sobre la relación del niño y el libro (Quebec, 1997),
sobre la relación con la escuela primaria (Madrid, 1985), y en forma
general demostrando la eñcacia de una educación preescolar de calidad.
AÑO INTERNACIONAL DE LOS DERECHOS HUMANOS, 1993

La OMEP participó en una encuesta de las ONGs presentada en el
congreso de la UNESCO en Montreal sobre "derechos humanos y
educación a la democracia".
AÑO INTERNACIONAL DE LA FAMILIA, 1994

Dada la importancia que tiene la familia para el niño, la OMEP
preparó este evento en forma muy anticipada. La reunión internacional
de Sofía (1992) permitió lanzar el proyecto de la OMEP sobre "las
inter-relaciones entre niños y adultos en las familias y las instituciones",
que dio lugar a un estudio y una publicación (Ivan Dimitrov, Bulgaria,
1995). El trabajo sobre la prevención de la violencia en la educación de
los niños estuvo a cargo del Comité Sueco.

Nuestros Comités implicados participan en la red para el niño y la
familia de la región de América Latina y el Caribe, y la OMEP envía
representantes a las reuniones regionales para el seguimiento del A.I.F.

Frente a la ausencia de toda gran manifestación mundial guberna-
mental, las ONGs se movilizaron enérgicamente para celebrar el A.I.F.
Varios miembros de la OMEP se hicieron presentes en las conferencias
de las ONGs celebradas en Viena (1991) y en Malta (1993). En la
UNESCO, la OMEP participó en la encuesta de las ONGs sobre las
nuevas dinámicas familiares ("New Dynamics in Families") y en el
simposio: "Papel educativo de la familia y cambios culturales".

En el marco del seguimiento del A.I.F., las ONGs organizaron en
la UNESCO una Jornada Internacional de las Familias, en 1996
(ponencia de Madeleine Goutard, "Familia y Cultura de Paz").

Por su parte, numerosos Comités Nacionales han centrado sus
actividades en torno a la familia con motivo del A.I.F.
AÑO INTERNACIONAL DE LA TOLERANCIA, 1995

"Cómo vivir juntos con nuestras diferencias": jornada internacio-
nal de estudio de las ONGs acreditadas en la UNESCO sobre educación
para la tolerancia. Participación de Beatriz de la Vega (Colombia) en
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una de las mesas redondas de discusión, y contribución de la OMEP al
boletín informativo dando seguimiento al ATT.

Mencionemos la conferencia sobre educación para la tolerancia,
en el Congreso de Yokohama (Madeleine Goutard, 1995). De una
manera general, todas las actividades de los Comités Nacionales en pos
de la educación para la paz formaban parte de los temas del A.I.T.

La extensa enumeración de este capítulo dista de ser exhaustiva.
El importante lugar que en ella ocupa la UNESCO se debe a la vocación
educativa de la OMEP. Por su significativa presencia en las diferentes
instancias internacionales, la OMEP puede hacer oír la voz del niño.
Además, se da a conocer e incrementa su prestigio en beneficio de la
infancia.
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IX.

UNA PEQUEÑA ADMINISTRACIÓN MUNDIAL

La administración de la OMEP, comparada con la de las grandes
organizaciones gubernamentales, puede parecer minúscula. Sin embar-
go, comparte con éstas determinadas dificultades:

- un elevado costo debido a las distancias y a las diferentes len-
guas de trabajo, lo cual exige intérpretes, traductores y secretarios
trilingües;

- un ritmo de trabajo lento, puesto que las asambleas con poder
de decisión se reunían, en los primeros tiempos, sólo dos veces por
año, y actualmente el Consejo se reúne una sola vez por año y la
Asamblea cada tres años;

- los miembros elegidos para funciones ejecutivas se encuentran
en países y hasta en continentes diferentes.

En la actualidad vemos que las grandes organizaciones internacio-
nales están obligadas a reducir sus gastos en razón de la disminución de
su presupuesto. La OMEP, por su parte, siempre contó con escasos
recursos. Ésta es una característica constante a lo largo de su historia y
la mayor preocupación de todos sus dirigentes desde su fundación.

RECURSOS FINANCIEROS INSUFICIENTES

Esta carencia de recursos puede explicarse así:
- la OMEP no defiende intereses profesionales por los cuales los

adhérentes estén dispuestos a pagar una cuota importante;
- la OMEP tampoco es una ONG de carácter humanitario que

pueda fácilmente encontrar proveedores de fondos para proyectos de
asistencia o desarrollo;

- los profesionales de la primera infancia cuentan generalmente
con recursos muy modestos y no pueden pagar cuotas elevadas;

- la extensión de la OMEP, que podría traer aparejado un
aumento de recursos, tiene lugar a menudo en países en vías de
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desarrollo, donde los nuevos miembros tienden más bien a esperar una
ayuda de la OMEP que a brindarle una contribución financiera;

- nadie tiene interés en financiar gastos administrativos.
Este estado de cosas hace que la OMEP nunca haya gozado de

una autonomía financiera, y que desde su fundación siempre haya
dependido de los subsidios de la UNESCO, por modestos que fueran
en determinados períodos. El sistema de subsidio permitía un uso
flexible, y la posibilidad de distribuir dicho subsidio entre los gastos
derivados de las publicaciones, las reuniones y la administración.

A partir de 1960, la UNESCO manifestó su intención de
reemplazar la subvención por contratos, acordados para tareas espe-
cíficas enmarcadas en el programa de la UNESCO y con plazos
establecidos en función de las exigencias propias de la administración
de este organismo. Como se trata en general de contratos modestos, la
ONG se ve obligada frecuentemente a completar el financiamiento para
realizar el trabajo. De esta manera, la UNESCO ejerce un mejor control
sobre el uso de sus fondos, pero es más bien la ONG quien contribuye
al programa de la UNESCO y no la inversa. Hasta hace muy poco, la
OMEP había logrado a pesar de todo conservar una parte de subven-
ción, pero con las nuevas directivas de 1996 esto ya no es posible para
ninguna ONG operativa. El problema del financiamiento de la OMEP
adquiere pues una mayor gravedad.

AUSENCIA DE UNA SECRETARÍA PERMANENTE

La falta de recursos impidió a la OMEP establecer su sede dotán-
dola de una secretaría permanente. No obstante, ésta fue una necesidad
puesta en evidencia desde que la OMEP comenzó a desarrollarse. La
Presidenta Aase Gruda Skard designó una comisión para recaudar
fondos a estos efectos. Algunos miembros tan eminentes y eficaces
como la Presidenta Fundadora Lady Alien (R.U.) y la Vicepresidenta
Amy Hostler (EE.UU.) trabajaron arduamente durante varios años con
ese objetivo, pero se evidenció claramente la extrema dificultad de
obtener fondos para la instalación de una secretaría. Se solicitó pues la
ayuda voluntaria de los Comités Nacionales. La tentativa por instalar
una secretaría permanente en París entre 1974 y 1976 demostró ser muy
onerosa y debió ser abandonada. Hasta hoy no han existido nuevos
intentos. Un reciente ofrecimiento (1997) del Ministerio de Relaciones
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Internacionales de Quebec no fue acogido favorablemente por el
Consejo Mundial.

Al no poder asumir los gastos de funcionamiento de dos secre-
tarías, la OMEP continúa trabajando simplemente con la Secretaría de la
Presidencia, que cambia de lugar al mismo tiempo que ésta, con el
riesgo de que se produzcan pérdidas de archivos.

SOBRECARGA DE TAREAS DE LA PRESIDENCIA

En este contexto, es la Secretaría de la Presidencia la que efectúa
las tareas de la Secretaría General. La persona elegida para la Presiden-
cia selecciona en el lugar los colaboradores que necesita para el trabajo
de correspondencia, traducción, reprografía y envíos.

Durante sus primeros años, la OMEP elegía a un Secretario
General, cargo que ha sido suprimido debido a la importancia adquirida
por la Secretaría de la Presidencia.

La magnitud de las tareas de secretaría quita a la Presidencia una
parte de la disponibilidad necesaria para actividades más importantes
que le compiten. Además, la falta de recursos financieros limita sus
posibilidades de presencia ante los Comités y allí donde la voz de la
OMEP debería hacerse escuchar de boca de su más alto o alta repre-
sentante.

Por esta razón, la Presidenta Eva Balke emprendió recientemente
un segundo intento serio para recaudar fondos, pero tampoco ha dado
resultados concretos.

Con el correr de los años se han tomado medidas tendientes a
paliar todos estos inconvenientes:

- creación en 1964 de un "Comité de trabajo", el cual sumaba a
los miembros oficiales dos miembros elegidos capaces de ocuparse de
tareas específicas;

- una mayor responsabilidad otorgada a los Vicepresidentes
Regionales para el desarrollo de las regiones, y la decisión, tomada en
1969, de asignarles un pequeño subsidio a tales efectos;

- en 1970, la decisión de hacer que el Presidente electo no
asumiera sus funciones hasta enero del año siguiente a su elección,
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facilitó la instalación de una nueva secretaría y la transición
administrativa.

No obstante, el papel demasiado pesado y determinante de la
Presidencia acarrea un riesgo de desequilibrio y de vulnerabilidad.
Además, genera dos limitaciones en la elección de los presidentes. En
primer lugar, éstos deben contar con un apoyo material suficientemente
importante de su medio profesional antes de aceptar toda nominación al
cargo. En segundo lugar, deben tener una disponibilidad suficiente para
desempeñar esta pesada responsabilidad, lo cual influye sobre la edad
de los candidatos.

UN RECORRIDO REGULAR

A pesar de estas difíciles condiciones de funcionamiento, es
sorprendente que la OMEP haya logrado desarrollar toda la labor
descripta anteriormente, gracias a la dedicación y al entusiasmo de sus
miembros, todos voluntarios.

La OMEP se ha empeñado en permanecer fiel a sus objetivos.
Gracias a sus sólidos comienzos, no ha conocido todas las vicisitudes
de algunas ONGs que tuvieron eclipses de mayor o menor duración y
cambiaron varias veces de nombre y de estatuto.

Se puede decir que la OMEP ha tenido un recorrido regular, si
bien atravesó algunas crisis. Gracias a dos enmiendas importantes a su
Constitución se ha podido evitar la repetición de los riesgos que ya
había corrido. La primera reguló las modalidades de voto (1954). La
segunda, al crear un "Comité Ejecutivo" (1980) que reunía los miebros
oficiales y el Comité de trabajo, fortalecía en número y en poder a las
instancias directivas capaces de enfrentar toda situación de crisis.

Toda crisis, incluso resuelta con celeridad, genera posteriores
remezones. Pero en el caso de la OMEP, las cosas siempre se han
encauzado rápidamente y salió más bien fortalecida de estas pruebas.

EXTENSIÓN GEOGRÁFICA Y REGIONALIZACIÓN

En sus comienzos, la OMEP se extendió en forma bastante rápida
en los países desarrollados, luego en América Latina. La extensión de la
OMEP en los países africanos, asiáticos y árabes tropezó durante
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mucho tiempo con el hecho de que en ellos la educación preescolar no
podía ser considerada una prioridad.

La organización de manifestaciones internacionales, las
publicaciones, la correspondencia, los contactos personales, los viajes,
los encuentros con autoridades educativas, el envío de observadores a
las conferencias intergubernamentales, han sido medios útiles para dar a
conocer nuestra organización que trabajaba en pos de la concientización
de la importancia de la educación de la primera infancia. Actualmente, la
OMEP despierta cada vez mayor interés en todas partes del mundo.

Durante mucho tiempo, la OMEP hizo grandes esfuerzos para que
los Vicepresidentes Regionales no tuvieran sólo un papel meramente
representativo sino que participaran estrechamente en el desarrollo de su
región. Evidentemente, esto depende de la densidad de los Comités
Nacionales en la región, de las distancias, de los medios disponibles.
Sólo cuando la OMEP está ya sólidamente implantada en algunos
países, la Vicepresidencia Regional puede ser eficaz.

En el transcurso de las dos últimas décadas, se ha podido
constatar una notable intensificación del papel de los Vicepresidentes
Regionales. Debemos citar, en América Latina, la actividad de María
Eulalia Benavides de Dávila (México), quien a partir de 1970, organizó
el primer Congreso Panamericano en Oxtepec. Destacamos asimismo la
labor de Vital Didonet, Brasil, con el congreso regional de 1988 en
dicho país. Ambos ayudaron a perfeccionar el funcionamiento de los
comités y a unificar la región, suscitando intercambios y actividades
comunes. En la región más densa, Audrey Curtís (R.U.) generó entre
los comités europeos un dinamismo colectivo que no había sido jamás
logrado.

La labor más notable se ha realizado sin lugar a dudas en la
inmensa región de Asia y Pacífico, donde todos los Comités están muy
alejados entre sí. La intensa correspondencia de Marión Clegg (Aus-
tralia) con las comunidades más aisladas, luego los viajes y la
infatigable actividad de Bokko Tsuchiyama (Japón) para establecer
contactos, organizar reuniones y recaudar fondos para acciones de
solidaridad, desarrollaron y consolidaron considerablemente a la OMEP
en dicha región.

La reciente reunión regional en la Isla Mauricio (1996),
organizada con el apoyo del UNICEF, con la presencia de la Presidenta
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Mundial Candide Pineault y de la Vicepresidenta Régional Mapitso H.
Malepa (Sudáfrica) permite augurar un desarrollo de la OMEP en esta
región.

Al no limitarse a un papel meramente administrativo, la Comisión
de los nuevos miembros puede también contribuir al desarrollo de la
OMEP aportando nuevos contactos. Al respecto señalemos especial-
mente el caso de Lynne Jasik (Israel) quien coordinó el trabajo de dicha
Comisión.

Las relaciones establecidas no siempre se han concretado
rápidamente en la constitución de un Comité Nacional, dadas las exi-
gencias que esto implica. El número de países con los cuales la OMEP
mantiene contactos supera el número de miembros reconocidos o en
instancias de serlo.

La composición de los miembros de la OMEP siempre ha sido
fluctuante, no sólo en razón de la incorporación de nuevos Comités,
sino también por la desaparición de algunos de ellos o el letargo en el
que caen ciertos Comités que dejan de ser completamente activos. La
OMEP siempre ha sido reticente a tomar medidas de exclusión con
respecto a los Comités que no cumplen con sus obligaciones estatu-
tarias, esperando siempre una próxima reactivación.

CONSOLIDACIÓN DEL FUNCIONAMIENTO

Con la ampliación de la OMEP, se evidenció la necesidad de
establecer un funcionamiento más riguroso. Para facilitar la acción de
sus miembros, la OMEP produjo, junto a sus estatutos y reglamentos,
fascículos que se han ido renovando constantemente:

- ¿Qué es la OMEP?
- ¿Cómo crear un nuevo Comité?
Para intensificar el papel de los Vicepresidentes Regionales, la

Vicepresidenta Amy Hostler (EE.UU.) elaboró un texto especificando
las diferentes tareas de dicho cargo (1968) y comenzó un trabajo de
racionalización de los procedimientos que permitan que las comisiones
trabajen en forma más continua.

A partir de 1980 todas las comisiones ya existentes se tornaron
permanentes, funcionando en forma epistolar entre las reuniones



172

OMEP: 50 años al servido de la primera infancia

mundiales (Comisiones de Finanzas, de Nominaciones, de Nuevos
Miembros, de Publicaciones, de Resoluciones, de Estatutos). En ese
mismo año, se creó una Comisión del Programa, y en 1985 la
Comisión de Desarrollo.

A partir de 1983, la Vicepresidenta Candide Pineault (Canadá),
retomando la labor iniciada por Amy Hostler algunos años antes,
trabajó en la progresiva elaboración de una serie de textos que definían
las tareas fundamentales de los miembros oficiales y de las comisiones,
con el objeto de perfeccionar los procedimientos de funcionamiento.
Una vez aprobado por el Consejo Mundial, dicho trabajo dio lugar a la
publicación de la "Guía Administrativa" (1989), la cual ha brindado
importantes servicios.

La Comisión del Programa suscitó una diversificación de las
actividades internacionales de la OMEP. La Comisión de Publicaciones
posibilitó una pequeña extensión de las publicaciones, de acuerdo a los
recursos disponibles, y la Comisión de Desarrollo, por su parte, generó
los proyectos de ayuda mutua internacional descriptos anteriormente.

A medida que la OMEP ha ido desarrollándose, algunas fun-
ciones de la Asamblea Mundial fueron transferidas al Consejo, y
algunas del Consejo fueron derivadas al Comité Ejecutivo y a las
Comisiones, con el riesgo de que las asambleas estatutarias se tornen
demasiado pasivas. Hay que tener en mente, sin embargo, que cuando
se creó el Comité Ejecutivo con una enmienda a los estatutos, para
preservar la estructura democrática de la OMEP la Asamblea dió a dicho
comité un nombre que correspondía a su función esencial, o sea
ejecutar las decisiones del Consejo Mundial, siendo este último el único
iniciador del trabajo de la organización.

"VISIBILIDAD"

Haciendo suya la consigna dada por el Director General de la
UNESCO, Federico Mayor, a su secretaría en el momento de su
elección, las dos últimas Presidentas se han empeñado en mejorar la
"visibilidad" de la OMEP a través de una mayor presencia en las
instancias internacionales y de una mejor presentación de los informes,
estudios y documentos oficiales, lo cual, por otra parte, se ha visto
facilitado por la informatización de las secretarías. La Secretaría de
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Quebec, en especial, ha logrado elaborar excelentes presentaciones,
gracias a las grandes facilidades con que cuenta.

Estos esfuerzos son muy costosos y, en la perspectiva de un
cambio de Presidencia, la OMEP se ve enfrentada nuevamente a su
eterno problema.
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X.

INTERROGANTES SOBRE EL FUTURO

Al cumplirse el 20° aniversario de la OMEP, la Presidenta
Fundadora Lady Alien of Hurtwood, que no pudo estar presente en esa
oportunidad, envió este mensaje a Praga:

"No es difícil crear una organización mundial, pero es muy difícil
mantenerla llena de vida y de entusiasmo."

La OMEP, al celebrar ya no su 20°, sino su 50° aniversario, y
cuando el siglo llega a su término, se interroga sobre su porvenir, sobre
los medios con los que cuenta para conservar su vitalidad, preservar su
unidad y aumentar su eficacia.

¿CUÁL ES LA SITUACIÓN QUE DEBEMOS ENFRENTAR?

En lo que respecta a los niños, se han logrado muchos progresos
desde la creación de la OMEP, ya sean éstos de tipo sanitario, nutritivo,
educativo, social o jurídico. Pero incluso en estos campos todavía que-
da mucho por hacer, tal como lo demuestran los informes anuales del
UNICEF.

Se vislumbran en el futuro nuevos peligros en razón, entre otros
factores, del deterioro del medio ambiente, de ciertos desarrollos de la
biotecnología, del surgimiento de nuevos conflictos y nuevas armas,
etc. La OMEP siente la necesidad de ver claramente hacia dónde debe
dirigir su accionar.

En lo que respecta a las ONGs, la situación también ha cambiado
durante estos 50 años. Éstas han crecido considerablemente en número.
Ha aumentado también el número de ONGs que se dedican total o
parcialmente a la primera infancia, debido a la toma de consciencia de la
importancia de esta etapa. Si bien la OMEP conserva su propia origina-
lidad, debe encontrar el lugar que le corresponde entre las ONGs y
ocuparlo sin demora.

Como ya lo he mencionado, el estatuto de las ONGs acreditadas
ante las grandes agencias gubernamentales ha sido modificado.
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Actualmente se les exige una mayor autonomía financiera, y se les
ofrecen contratos sólo para acciones determinadas. Por otra parte, se ha
otorgado preferencia a proyectos referidos a acciones locales, de
campo, considerados más eficaces y capaces de responder mejor a las
necesidades de las poblaciones.

Las grandes agencias del sistema de las Naciones Unidas tienden
actualmente a aunar sus esfuerzos, tal como lo hemos visto en el caso
de la alfabetización. Las ONGs, por su parte, son llamadas a agruparse,
ya sea en el seno de importantes ONGs "paraguas" que las representen
y planifiquen acciones comunes, ya sea para la ejecución en común de
trabajos puntuales.

Los progresos en las técnicas de la información y de la
comunicación modifican también el modo de funcionamiento interno de
las ONGs y de relación entre ellas.

En esta nueva coyuntura los miembros de la OMEP se plantean
otras preguntas.

¿QUÉ TIPO DE ONG QUEREMOS SER?

La gran flexibilidad de funcionamiento de la OMEP y la amplitud
de sus objetivos le permiten orientar su actividad en forma preferencial
ya sea:

- hacia encuestas destinadas a recabar información,
- hacia investigaciones de tipo científico,
- hacia estudios relativos a la práctica docente,
- hacia acciones de desarrollo de campo, independientemente de

la existencia de Comités Nacionales o con el apoyo de éstos,
- o hacia cualquier otra forma de actividad relacionada con el

bien de los niños.
En los comienzos, la carencia total de medios financieros y la falta

de datos a escala mundial hicieron dar preferencia al primer tipo de
actividad. Ha llegado la hora en que la OMEP debe definir lo que quiere
y lo que puede ser, lo que es mejor que sea para el niño en el concierto
de las instituciones internacionales que trabajan por y para él.
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¿CON QUÉ ESTRUCTURA INTERNA?

Con la expansión de la OMEP, se produjo un desequilibrio cuyos
efectos se sienten con mayor agudeza en la medida en que los Comités
situados en las regiones menos densas se vuelven más numerosos y
solidarios.

Por un lado están el tronco europeo y los Comités fundadores,
que tienden a considerarse como los guardianes de la OMEP; por el otro
lado, los nuevos Comités que depositan en ella tantas esperanzas y
desean imprimirle su marca.

El esfuerzo tendiente a descentralizar la OMEP y a crear un gran
número de regiones para facilitar la tarea de los Vicepresidentes Regio-
nales y acelerar la expansión de la OMEP, tropezó con las dificultades
financieras que obligaron a reducir el número de regiones, aumentando
al mismo tiempo la densidad de la región europea.

El alejamiento del centro administrativo de la OMEP para quienes
se consideran en la periferia, el estrechamiento de los vínculos de
proximidad y el dinamismo acrecentado de las regiones, hacen que nos
cuestionemos sobre la oportunidad de un funcionamiento en red.

Dentro de esta dinámica, se siente más aún el peso de inercia de
los Comités insuficientemente activos, poco representativos de las
realidades nacionales y que no renuevan sus instancias directivas. Por
otra parte, cabe preguntarse si la forma de Comité Nacional, única que
confiere derechos como miembro pleno, es conveniente para los peque-
ños países aislados.

¿Cómo armonizar la diversidad permaneciendo fiel a este objetivo
de unidad en torno a la infancia tan fuertemente asignado a la OMEP
por sus miembros fundadores y tan necesario en un mundo aún muy
dividido?

¿CON QUÉ TIPO DE FUNCIONAMIENTO?

La OMEP se pregunta si debe desempeñar un papel más directivo
con respecto a sus Comités Nacionales a fin de imprimir mayor fuerza a
su acción internacional y hacer que sus miembros sean más activos,
mas cooperantes y más responsables. ¿Cómo acercarse a ellos y garan-
tizar una transparencia mutua?
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Debemos preguntarnos si la OMEP tiene los medios para
abandonar una política de oportunismo que la llevó a aceptar todas las
propuestas de proyectos que se presentaban con la doble preocupación
de participar en la gestión de su programa y adaptarse a las posibi-
lidades de sus miembros. ¿Está preparada para encaminarse hacia una
mayor racionalización de la acción, que consiste en fijar objetivos a
largo plazo y adoptar un plan de acción y estrategias, antes de establecer
un programa, de organizado según grandes ejes y de elegir proyectos
adaptados?

Queda planteado el tema de la sede permanente, con sus ventajas
e inconvenientes. De todas maneras, las soluciones propuestas deberán
garantizar a la OMEP su estatuto de organización no gubernamental, es
decir, independiente de todo poder político.

Únicamente el mejoramiento de la situación financiera de la
OMEP podría brindar respuestas plenamente satisfactorias a la mayoría
de estas preguntas.

¿CON QUÉ TIPO DE ALIANZAS?

En los últimos años se hizo evidente que la OMEP no debía man-
tener un vínculo demasiado exclusivo con la UNESCO, y que debía
fortalecer sus lazos con las demás organizaciones ante las cuales está
acreditada.

Las dos últimas Presidentas desplegaron esfuerzos en este
sentido, como asimismo con respecto a las fundaciones. Pero en una
óptica de financiamiento, los vínculos a escala nacional resultan más
eficaces.

La OMEP se interroga entonces sobre qué tipo de alianza buscar
de acuerdo a las direcciones hacia las que desea orientar su accionar.
Entre otros, ¿debe colaborar con universidades para aportar aplica-
ciones prácticas a investigaciones muy teóricas? ¿Debe asociarse con
ONGs humanitarias o de desarrollo para aportar asesoramiento y pericia
en los aspectos educativo y cultural del desarrollo?, etc.

Las ONGs con objetivos de índole ideológica o corporativa están
emparentadas con muchas otras que pueden respaldarlas y fácilmente
cooperar con ellas en un marco de intereses comunes. No es éste el
caso de la OMEP, lo cual la mantuvo siempre un tanto al margen. Por el
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contrario, su total apertura le permite una fácil cooperación con
organizaciones de todo tipo, si no le son impuestas las limitaciones de
las demás. Como hemos mencionado en la reseña de estos 50 años, la
OMEP tuvo la oportunidad de colaborar con otras organizaciones y el
proyecto actual con la A.C.E.I. es un nuevo ejemplo de esto. Se
debería realizar un estudio sobre este tema para definir las iniciativas
que se adoptarán.

¿QUÉ LUGAR OCUPAR DENTRO DE LA COMUNIDAD
INTERNACIONAL?

Habría que preguntarse si la OMEP no malgasta sus medios y sus
energías enviando representaciones a tantas asambleas. ¿Qué le aporta
el trabajo en los colectivos de ONGs? ¿Deben multiplicarse los vínculos
internacionales o más bien privilegiar las relaciones duales para trabajos
en común? ¿Qué es lo que ayuda a hacer oír la voz del niño y qué es lo
que contribuye al renombre de la OMEP? ¿Cuáles son las elecciones
más convenientes, dada la limitación de los recursos?

El acceso a los grandes foros internacionales abre perspectivas
mundiales y enriquece los puntos de vista. ¿Cuáles deben ser las
obligaciones de los representantes para que toda la OMEP reciba los
beneficios de esta participación? ¿Cómo inducir a los Comités
Nacionales a estrechar sus vínculos con las comisiones nacionales de
estos grandes organismos? ¿Cuáles son las elecciones que se deben
realizar para que la audiencia internacional de la OMEP sea lo más
grande posible sin derroche de energía?

A través de todos estos interrogantes, la OMEP trata de entrar en
el nuevo siglo con un dinamismo y un entusiasmo renovados. Siente
que debe garantizar de la mejor manera posible la continuidad de una
organización generosa que ha dado mucho, aportándole al mismo
tiempo la constante e indispensable renovación, sin perder la unidad y
la solidaridad mundiales deseadas por sus fundadores. El Presidente
Harald Flensmark (Dinamarca) decía que la tarea de la OMEP era
"gigantesca y tal vez imposible", pero no obstante de una "indudable
necesidad".
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Madeleine Goutard, 1998

Si la OMEP se ha mantenido siempre firme a pesar de todas las
dificultades, es sin lugar a dudas gracias a los niños, quienes han sido
siempre sus inspiradores y su mejor apoyo. Hagamos votos para que la
OMEP pueda continuar recibiendo esta inspiración en este momento
crucial de su historia.



OMEP: 50 años al servido de la primera infancia

PRESIDENTES MUNDIALES DE LA OMEP

Alva MYRDAL, Suecia, elegida en Praga en 1948. Debe renunciar,
pues es llamada a las Naciones Unidas. Recibe el título de
Presidenta Fundadora en Viena en 1950; laureada con el Premio
Nobel de la Paz en 1982.

Lady ALLEN of HURTWOOD, Reino Unido, elegida en París en
1949. Debe renunciar, pues es llamada a las Naciones Unidas.
Recibe el título de Presidenta Fundadora en Viena en 1950.

Suzanne HERBINIÈRE-LEBERT, Francia, elegida en Viena en 1950,
reelegida en México en 1952. Recibe el título de Presidenta
Fundadora en Copenhague en 1954.

Harald FLENSMARK, Dinamarca, elegido en Copenhague en 1954,
reelegido en Atenas en 1956.

Bess GOODYKOONTZ, EE.UU., elegida en Bruselas en 1958.
Hazel GABBARD, EE.UU., elegida en Zagreb en 1960.
Aase Cruda SKARD, Noruega, elegida en Londres en 1962, reelegida

en Estocolmo en 1964 y en París en 1966*.
Gaston MIALARET, Francia, elegido en Washington en 1968,

reelegido en Bonn en 1971.
Margaret DEVINE, EE.UU., elegida en Caracas en 1974, reelegida en

Varsovia en 1977.
Margaret ROBERTS, R.U., elegida en Viena en 1979 (elegida como

Interina, rehusa el nombramiento para reelección que había sido
propuesto por numerosos Comités).

Madeleine GOUTARD, Francia, elegida en la ciudad de Quebec, en
1980, reelegida en Ginebra en 1983.

Eva BALKE, Noruega, elegida en Jerusalén en 1986, reelegida en
Londres en 1989.

Candide PINEAULT, Canadá, elegida en Mesa, Arizona, en 1992,
reelegida en Yokohama en 1995.

* Después de esta fecha, los Presidentes tendrán un mandato de 3 años,
renovable una vez y tomarán su cargo en el mes de enero del ano siguiente a
su primera elección.
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CONGRÈS MONDIAUX DE L'OMEP

I                                                             1948

II                                                                       1949

III                                                                     1950

IV 1952

V              1954

VI 1956

VII 1958
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PRAGUE, 'The Child and the World Community",
"El niño y la comunidad mundial", "L'enfant et la
communauté mondiale"
PARIS, "The Affective Life of the Young Child",
"La vida afectiva del niño pequeño", "La vie affective
du jeune enfant"
VIENNA, "The Fundamental Needs of Young
Children", "Las necesidades fundamentales de los
niños pequeños", "Les besoins fondamentaux des
jeunes enfants"
MEXICO, 'The Social Role of Preschool", "El papel
social de la educación preescolar", "Le rôle social de
l'éducation préscolaire"
COPENHAGEN, "The Selection and Training of
Teachers for Early Childhood Education", "La
selección y la formación de los maestros para la
educación preescolar", "La sélection et la formation
des maîtres destinés à l'éducation préscolaire"
ATHENS, "The Importance of the First Year in a
Child's Life", "La importancia del primer año en la
vida de un niño", "L'importance de la première année
de vie d'un enfant"
BRUSSELS, "The Importance of Continuity and
Unity in the Lives of Young Children", "La
importancia de la continuidad y de la unidad en la
vida de los niños pequeños", "L'importance de la
continuité et de l'unité dans la vie des jeunes enfants"
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VIII 1960

IX                      1962

X     1964

XI                1966

XII                   1968

XIII 1971

XIV                         1974

XV 1977

XVI 1980

XVII 1983

ZAGREB, "Play: Vital for Childhood", "El juego,
actividad vital para la infancia", "Le jeu, activité vitale
pour l'enfant"
LONDON, "A Happy and Healthy Coming
Generation", "Una sana y feliz nueva generación",
"Une heureuse et saine nouvelle génération"
STOCKHOLM, "Children in a Rapidly Changing
World", "Los niños en un mundo en rápida
mutación", "Les enfants dans un monde en rapide
mutation"
PARIS, "The Role of the Adult in the Life of the
Child", "El papel del adulto en la vida del niño", "Le
rôle de l'adulte dans la vie de l'enfant"
WASHINGTON, D.C., "The Rights of the Child",
"Los derechos del niño", "Les droits de l'enfant"
BONN, "The Pedagogical Role of Play in
Preschool", "El papel pedagógico del juego en la
educación preescolar", "Le rôle pédagogique du jeu
en éducation préscolaire"
CARACAS, "The Objectives of Early Childhood
Education", "Los objetivos de la educación
preescolar", "Les objectifs de l'éducation préscolaire"
WARSAW, "In the Best Interest of the Child", "Para
el mayor interés del niño", "Pour le plus grand intérêt
de l'enfant"
QUÉBEC, "The Young Child: A Fullfledged
Citizen?", "El niño: ¿un miembro integrante de la
sociedad?, "Le jeune enfant : citoyen à part entière?"
GENEVA, "Childhood and Culture: The Identity of
the Child under Conditions of Social and Cultural
Change", "Infancia y cultura: la identidad del niño en
culturas y sociedades en mutación", "Enfance et
culture : l'identité de l'enfant dans des cultures et des
sociétés en mutation"



XVIII 1986

XIX     1989

XX     1992

XXI      1995

XXII 1998

JERUSALEM, "Young Children and the Quality of
Life", "Infancia y calidad de la vida", "Enfance et
qualité de vie"
LONDON, 'The Voice of Childhood: Who Speaks?
Who Cares? Who Listens?", "La voz del niño:
¿Quién habla? ¿Quién se preocupa? ¿Quién
escucha?", "La voix de l'enfance : Qui parle? Qui se
préoccupe? Qui écoute?"
FLAGSTAFF, "Working for All Children: Their
Survival, Protection and Development", "Trabajando
para todos los niños: supervivencia, protección y
desarrollo", "Travailler pour tous les enfants : leur
survivance, protection et développement"
YOKOHAMA, "Bringing up Human Beings in a
Modern Environment", "Criar y educar a seres
humanos en un ambiente moderno", "Élever et
éduquer des êtres humains dans un environnement
moderne"
COPENHAGEN, 'The Child's Rights to Care, Play
and Education", "Los derechos del niño al cuidado,
al juego y a la educación", "Les droits de l'enfant aux
soins, au jeu et à l'éducation"
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